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Composition de l’état 
initial de 
l’environnement 

 
L’état initial de l’environnement (EIE) se 

compose de deux documents 

complémentaires l’un de l’autre : 

! La présente pièce, qui constitue le cœur 

de l’EIE en analysant le territoire, en 

identifiant les tendances d’évolution à 

l’œuvre et en mettant en relief les enjeux 

majeurs auxquels le SCOT aura à 

réfléchir dans le cadre de son projet de 

développement. 

! Une seconde pièce, qui rassemble des 

fiches thématiques ayant pour vocation 

de préciser certaines données ou détails 

d’analyse. Ces fiches ont donc pour 

objet d’apporter aux lecteurs des 

compléments d’informations 

spécialisées. 

 

 

 

 

 

Cette organisation de l’EIE a été choisie afin 

de faciliter la compréhension du 

fonctionnement du territoire dans ses multiples 

composantes environnementales, sans que la 

grande quantité d’informations que doit 

comprendre un EIE ne vienne en perturber la 

lecture et tout en respectant les conditions de 

contenu imposées par le Code de l’urbanisme. 

 

Le lecteur pourra ainsi à sa convenance 

consulter les fiches thématiques qui sont 

mentionnées soit dans le corps du texte, soit 

en début de chapitre. 
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LE PAYSAGE 
 

Paysage : Le cadre 

naturel 

 

Un environnement naturel 

préservé de grande qualité. 
 

Deux entités paysagères traversent le territoire 

de la Picardie Verte.  

Au Nord, l’entité paysagère N°1 : Le Plateau 

picard : Grande entité paysagère allant 

jusqu’à la vallée de l’Oise, à l’Est du territoire 

de la Picardie verte avec : 

!!  La sous-entité paysagère : Le plateau 

de la Picardie Verte 

!!  La sous-entité paysagère : Le plateau 

du Pays de Chaussée 

!!  La sous-entité paysagère: La vallée du 

Thérain Amont. 

Au Sud, l’entité paysagère N°2 : La 

Boutonnière du Bray : Entité paysagère 

située au Sud du Thérain, traversant le 

territoire de la Picardie Verte et du Pays de 

Bray, allant de Dieppe jusqu’à Beauvais. 

Ces deux entités s’affirment clairement dans le 

paysage, même si l’on retrouve des paysages 

référents comme les bocages (voir fiche : le 

bocage et les parcs herbagers), les herbages, 

les polycultures sur l’ensemble du territoire. 

 

 

Entité 1 : Le Plateau Picard. 

Une diversité des paysages et des ambiances.  

Le plateau Picard est un vaste plateau agricole 

présentant des paysages ouverts de grandes 

cultures (voir fiche : le paysage de grandes 

cultures) donnant sur des horizons 

majoritairement dégagés. Il est découpé par 

un réseau dense de vallons secs qui 

convergent vers des vallées humides au Nord 

et au Sud.  

Cet ensemble de vallons génère un paysage 

varié, spécifique du plateau du territoire de la 

Picardie Verte, mêlant des ambiances de 

paysages proches à des perspectives 

lointaines.  

 

Le plateau de la Picardie Verte et ses 

spécificités : la douce succession du grand 

paysage au paysage de proximité créée par le 

courtil.  

La variation d’échelle liée au caractère 

vallonné du territoire est renforcée par la 

présence de poches bocagères situées au 

pourtour des villages et ponctuellement dans 

les vallons, ainsi que par la présence de 

boisements sur le haut des 

versants.

 

 

 

 

L’urbanisme, essentiellement rural, a des 

caractéristiques marquées par de 

nombreux groupements d’habitats isolés, 

hameaux, fermes. La plus grande partie 

des villages et hameaux ont une 

morphologie linéaire et une silhouette 

allongée à partir desquels le parcellaire 

rayonne. 

 

La transition avec le grand paysage est 

traditionnellement assurée par le courtil 

(voir fiche : la douce succession du grand 

paysage au paysage de proximité créé par 

le courtil), qui donne une lecture de 

l’espace bâti depuis le grand paysage de 

grande qualité, sorte d’écrin vert, et 

procure aux habitants un cadre de vie 

exceptionnel.  

 
 

Le plateau du Pays de Chaussée et ses 

spécificités : 

Le territoire administratif de la Picardie 

Verte occupe l’extrémité Ouest du Plateau 

du Pays de Chaussée. Cette sous entité 

bien que présente sur le territoire de la 

Picardie Verte, n’impose pas de 

contrastes forts et significatifs à l’échelle 

du territoire avec le plateau de la Picardie 

Verte.  
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On peut cependant remarquer que le 

paysage oscille entre : 

− Des paysages vallonnés de 

grandes cultures soulignés de 

bandes boisées qui forment un 

horizon plus ou moins lointain et 

accompagnent le relief. 

− Des étendues planes de grandes 

cultures ponctuées de bosquets 

(Sud-ouest de Grandvilliers). Les 

herbages rares et exceptionnels 

sont localisés sur les quelques 

reliefs ou dans les vallons. 

 

Des vallées qui structurent le paysage et 

en déterminent l’occupation. 

 

Le territoire de la Picardie Verte est structuré 

par les différentes vallées sèches et humides 

qui le traversent : La vallée de la Bresle au 

Nord, la vallée du Thérain et du petit Thérain 

dans le centre. 

 

 

Les fonds de vallée du Thérain et du Petit 

Thérain sont plats et étroits, ouverts sur le 

Haut-Bray et le plateau de la Picardie Verte. 

Les vallées du Thérain et du Petit Thérain, 

une source inépuisable de variétés 

d’ambiances et de paysages. 

 

A mesure que l’on s’achemine vers l’aval, les 

paysages de bocages et d’herbages, très 

laniérés sur les versants laissent la place aux 

grandes cultures qui descendent du plateau. La 

vallée du Thérain s’élargit, pour rejoindre la 

vallée du Petit Thérain en limite du territoire de la 

Picardie Verte. 

Le cours du Thérain relativement sinueux 

traverse des prairies humides (voir fiche : les 

prairies humides), caractérisées par la présence 

de petits étangs, alignements de saules ou 

peupliers. 

 

 

La couture du Bray. Les vallées humides en 

limite du plateau bocager du Haut Bray. 

En aval de Songeons, la vallée est bordée au 

Nord comme au sud par la Picardie verte. Ses 

deux versants sont colonisés par les cultures 

descendant du plateau.  

Le paysage se caractérise par l’interpénétration 

des motifs paysager du plateau Picard et du 

Bray, avec un paysage proche aux abords des 

villages, se rapprochant de la configuration du 

courtil coté grandes cultures, ou parc herbagé, 

coté haut Bray.  

 

Entité 2 : La Boutonnière du Bray. 

La boutonnière s’étend des rives de la 

Manche jusqu’à l’Oise. Elle traverse le Sud 

du territoire de la Picardie Verte, 

essentiellement dans sa partie la plus 

élevée appelée : Le Haut-Bray, et de 

manière très limitée (le Sud de la commune 

de Senantes) dans sa partie la plus basse : 

Les fonds du Bray. 

Pays d’argile et d’élevage, le haut Bray est 

essentiellement rural. Il possède des reliefs 

mouvementés et des paysages contrastés 

faits de boisements, de bocages et de 

cultures. Ceux-ci évoquent tantôt la basse 

montagne, la plaine alluviale ou les 

herbages gras. Cette diversité tient 

notamment à sa géologie complexe. 

Le Haut Bray s’est maintenu dans un relatif 

isolement, lui conférant un caractère très 

rural, caractérisé par le bocage et les parcs 

herbagers à l’approche des villages. 
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Le Plateau du Pays de 

Chaussée 
Paysages de grandes cultures animés de 

valons soulignés de bosquets et 

boisements. 

Le Plateau de la Picardie Verte 
Paysages de grandes cultures avec 

bocage en pourtour de villages et 

ponctuellement dans les vallons 

 

Le Haut Bray 
Il comprend des hauteurs boisées et un 

plateau occupé par des herbages et 

quelques cultures. 

La val lée du Thérain amont 
Paysages de bocages avec cultures de 

versant 

Les fonds du Bray 
Ils présentent des paysages d’herbages 

humides et de ripisylves. 

 

 

 

 

 

 

 
 

Source : PROSCOT 
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Les évolutions tendancielles et 

les enjeux. 

 

De manière générale, les tendances 

d’évolution du paysage s’inscrivent dans un 

processus relativement lent ayant peu d’effet 

sur les motifs identitaires des différents 

secteurs du territoire. 

En effet, le territoire de la Picardie Verte est 

peu concerné par les développements urbains 

récents, il est cependant nécessaire d’être 

vigilant sur la qualité des développements qui 

s’opèrent dans le Sud Est du territoire (couture 

du Bray) ou à l’approche des gros bourgs. Sur 

ces secteurs spécifiques, les développements 

essentiellement linéaires, sans aménagements 

de transition avec le grand paysage, portent 

encore assez peu atteinte au grand paysage, 

mais banalisent et déqualifient les entrées de 

ville et plus globalement le cadre vie recherché 

par les habitants.    

En outre, le territoire est confronté à des 

facteurs de sensibilités qui demandent d’être 

pris en compte pour conforter la diversité 

paysagère et éviter que les paysages ne 

perdent leur intérêt en raison d’une 

juxtaposition brutale des espaces. En effet, 

l’ouverture progressive des paysages vers 

l’openfield, qui s’est effectuée depuis plusieurs 

décennies, entraîne une relation directe des 

terres de culture avec les espaces urbains et 

forestiers. Cette absence de milieux de 

transition, formés traditionnellement par les 

courtils et les pré-vergers, conduit à des 

scènes paysagères moins nuancées. 

 

Le recul des herbages, la disparition du courtil, 

des pré-vergers et du tour de ville, au profit des 

grandes cultures. 

L’élevage et les pré-vergers très présents en 

Picardie Verte, formaient, à l’après guerre de 

véritables paysages de bocages. L’élevage est 

encore présent, mais les cultures ont en grande 

partie remplacé les prairies permanentes. Les 

paysages herbagers se cantonnent souvent 

aujourd’hui au strict pourtour des villages-rue et à 

ses vallons (enjeu de préservation des paysages 

herbagers). 

La disparition des larris. 

L’abandon de l’élevage tend également à faire 

disparaître ces milieux herbacés au profit de 

milieux arbustifs ou boisés. Le conservatoire des 

Sites Naturels de Picardie protège et gère une 

partie de ces milieux par le biais d’acquisition, de 

location ou de convention avec des propriétaires 

privés. Toutes les pelouses sèches du territoire 

ont été éligibles au titre d’une mesure agri-

environnementale qui vise à les maintenir par un 

pâturage extensif ou à reconquérir celles 

abandonnées.  

Autres facteurs de diversité et de sensibilité 

paysagère : les vallées et les boisements qui 

marquent les rebords de plateau. 

Les vallées apportent une grande diversité au 

paysage en accueillant des ambiances plus 

intimes et au relief plus mouvementé que sur les 

plateaux. Les éléments de bocages, de 

boisements et ponctuellement de zones humides 

viennent appuyer la variété des motifs naturels. 

Ainsi, qu’elles soient sèches ou humides, les 

vallées sont des écrins paysagers de qualité dont 

la préservation constitue un enjeu patrimonial 

important.  

 

En outre, elles reçoivent ponctuellement la 

présence de villages qui participent 

totalement des images pittoresques du 

territoire (la vallée du Thérain notamment 

offre des scènes de très grande qualité). Il 

existe ainsi un enjeu de préservation des 

milieux spécifiques aux vallées et de gestion 

des lisières urbaines et des modes 

constructifs dans ces espaces pour conforter 

les figures identitaires locales. 

Les boisements, bien que relativement 

sectorisés, ont un rôle structurant sur le 

grand paysage en constituant des points de 

repère sur les vues lointaines et marquant le 

plus souvent la présence proche d’une 

vallée. Ils tendent ainsi à constituer des 

couronnes arborées denses qui soulignent et 

élancent les vallonnements et les versants 

des vallées. Les massifs boisés sont ainsi 

sujets à un enjeu fort de conservation de leur 

présence et de gestion de leurs lisières. Ils 

compensent souvent la présence faible du 

bocage. 

Le bocage détient une place relictuelle qui se 

manifeste essentiellement dans les vallées et 

aux abords des villages et des bourgs (haies 

dégradées, discontinues et rarement 

interconnectées). Si la reconstitution de son 

maillage à l’échelle du territoire n’est pas 

réaliste compte tenu des vastes étendues 

d’openfield existantes, les haies qui ont été 

maintenues agissent fortement sur la 

perception des lisières urbaines et forestières 

ainsi que dans les paysages des fonds de 

vallées. Dans ces espaces, il existe ainsi un 

enjeu de prise en compte de ce motif 

identitaire dans un objectif de préservation 

mais aussi de restauration du maillage ou 

des haies dégradées.  
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Régression du bocage 

ou des herbages 

Régression du bocage 

et disparition des 

vergers au profit des 

grandes cultures 

Régression des 

couronnes herbagères 

et disparition des 

vergers au profit des 

grandes cultures 

Massifs forestiers : 

marqueurs des vallées 

Extensions linéaires des 

villages et hameaux 

Développement des bourgs 

et des villages liés à leur aire 

d’influence 

Développement des zones 

d’activités 

Les points de vues 

remarquables 

LES ENJEUX 
Source : PROSCOT 

 

 
Préservation du bocage . : Développement de la 

haie bocagère en tant qu’outil d’intégration et de 

valorisation des projets de développement 

 

 

Préservation des bocages des courtils, tour de 

ville et vergers. Développement de la haie 

bocagère en tant qu’outil d’intégration et de 

valorisation des projets de développement 

 

 

Préservation et développement des couronnes 

herbagères et vergers. 

 

 

Protection des massifs forestiers, bosquets, en 

tant que repères identitaires dans le paysage 

lointain. Préservation des lisières et des haies 

bocagères attachées. 

 

 

Maîtrise du lien et de l’accès au grand paysage, 

en évitant la réalisation de corridors bâtis. Maîtrise 

du cadre de vie et de la qualité de la relation entre 

espaces naturels et espaces urbains. 

 

 

 

Maîtrise du lien au grand paysage et Maîtrise des 

aménagements de transition entre les parcs 

d’activités et l’environnement naturel et urbain. 

 

 

 

Préservation des grandes perspectives sur le 

paysage lointain représentatif. 
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Paysage : le cadre 

humain. 

=> La prédominance du 

caractère rural. 

=> Une grande  diversité des 

ambiances et des formes 

urbaines. 

=> Un cadre de vie d’exception. 
 

L’organisation des rues et l’implantation des 

constructions suivent traditionnellement les 

mouvements du relief. 

 

Le territoire de la Picardie verte se caractérise 

par de nombreux villages à l’urbanisation 

linéaire avec quelques gros bourgs (tous 

implantés sur le réseau routier national et 

départemental). L’implantation urbaine 

traditionnelle se fait toujours en rapport avec la 

trame viaire préexistante et le relief. 

 

L’habitat rural traditionnel est en majorité 

groupé autour des églises ou des châteaux. Il 

date pour l’essentiel du XIXe siècle et début du 

XXe siècle. 

 

Il fait écho à l’économie et aux matériaux 

locaux du territoire et de l’époque. 

 

Les terrains à forte pente sont évités, le réseau 

viaire principal est parallèle aux courbes de 

niveaux. 

 

Dans la vallée du Thérain, les villages comme Hemecourt 

sont implantés en suivant les courbes de niveaux sur le 

versant Nord de la vallée 

 

L’implantation spécifique des villages sur la 

vallée du Thérain. 

La structure asymétrique des vallées détermine 

leur occupation. Le versant doux accueille des 

cultures descendant du plateau ; le versant 

abrupt est boisé. 

Les implantations des villages se sont faites sur 

les versants ou en rebord de plateau pour 

éviter l’humidité des fonds, leur implantation 

est conditionnée par les entités paysagères 

que la vallée traverse, vallées sèches, rebords 

de plateaux. 

L’organisation est très souvent linéaire. 

La plupart des hameaux et villages sont 

linéaires caractérisés par une implantation du 

bâti le long d’une voie, constituant la rue 

principale, avec parfois une ou plusieurs 

ramifications sur des voies secondaires. 

L’église se situe fréquemment à proximité de 

l’intersection. La rue principale est souvent 

rectiligne. Elle peut suivre une succession de 

voies dessinant de vastes ilots dont l’espace 

central reste agricole. 

 

Escles Saint-Pierre 

 

L’organisation est plus rarement en étoile  

Dans ce cas, le mode d’implantation se 

structure au travers de rues en étoile 

convergeant vers une place. A Hétomesnil 

l’espace central est occupé par une mare. 

 

 
Hétomesnil 
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Quelques gros bourgs comme Formerie, 

Grandvilliers, s’organisent sur une trame 

orthogonale. L’espace central étant occupé par 

une place. 

 

Un urbanisme d’excellence : L’urbanisme 

herbager 

 

Un des motifs identitaires de la Picardie Verte 

est la présence forte du végétal dans les 

villages, élément constitutif de l’espace public. 

De nombreux villages se distinguent par 

l’existence de places, usoirs, mails, simples 

dans leur conception (espace enherbé avec 

alignements d’arbres) et structurant l’espace 

urbain de manière forte. 

 

 
 

 

 
 

L’usoir est une bande de terrain public 

comprise entre l’alignement bâti et la bordure 

de caniveau de la voie centrale. Il était 

traditionnellement utilisé pour les marchés et 

pour entreposer le bois, les machines… 

 

Il est aujourd’hui un élément qui organise 

fortement les espaces publics villageois, et 

apporte une qualité exceptionnelle au cadre de 

vie des habitants. 

 

 

Usoir de Saint-Thibault. 

 

Une structuration marquée de l’espace 

public. 

Les constructions traditionnelles implantées à 

l’alignement ou en retrait, forment avec les 

clôtures et pignons un front bâti harmonieux et 

varié. Ceci s’explique également par la 

présence ancienne de fermes organisées 

autour de cours fermées. 

Les rues des villages sont souvent larges et 

ouvertes, avec de larges trottoirs et des 

alignements sur rue de faible hauteur (R+1 et 

plus rarement R+2). La perception en reste très 

cadrée et rassurante, compte tenu de la 

limitation de la largeur de la bande de 

roulement par rapport aux bandes 

engazonnées latérales. 

Les rues des bourgs plus importants 

présentent des fronts bâtis plus hauts (R+2,+3). 

L’emprise des trottoirs et bandes de roulement 

restant généralement larges, le profil de la rue 

reste ouvert (Grandvilliers, Formerie). Certains 

Bourgs plus proches du pays de Bray, comme 

Songeons présentent des profils plus denses 

et resserrés. 

 

Les places sont souvent limitées à la place de 

l’église ou de la mairie. Dans certains gros 

bourgs, comme Grandvilliers ou Formerie, la 

place occupe l’espace central à partir duquel 

rayonnent les voies et le parcellaire.  
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Elles sont parfois rectilignes et de grandes 

tailles, soulignées par des alignements d’arbres 

taillés. 

 

 

L’urbanisme herbager renforce la perception 

structurée de l’espace urbain en créant par 

exemple des perspectives monumentales, et 

affirme la vocation de chaque espace. 

L’implantation du bâti traditionnel, au plus près 

du relief a fait naître un vocabulaire 

architectural et urbain riche et varié. 

 

 

 

Le bâti traditionnel : l’art de 

mettre en forme le chaos 

géologique et de s’adapter au 

relief 

Un vocabulaire architectural riche qui 

affirme la personnalité exceptionnelle du 

cadre de vie locale. (Voir fiche : un vocabulaire 

architectural riche et varié). 

Le territoire de la Picardie verte possède un 

patrimoine architectural très important (voir 

fiche : un patrimoine prestigieux) et très varié : 

églises, manoir, halles, moulins, châteaux, 

répartis sur l’ensemble du territoire. La vallée 

du Thérain détient cependant la plus forte 

densité patrimoniale en regroupant près de la 

moitié des édifices classés et inscrits aux 

monuments historiques. 

Au-delà du patrimoine d’exception, la richesse 

géologique du territoire a offert une grande 

diversité de matériaux : Pierre calcaire, grès 

ferrugineux, silex, bois marne, argile et ses 

produits dérivés tels que la brique, la tuile et le 

torchis.  

L’architecture traditionnelle est l’expression de 

la palette des combinaisons possibles de ses 

matériaux associée à un vocabulaire riche et 

diversifié. 

 

 

 

 

Des implantations récentes encore 

peu nombreuses, mais qui 

contrastent avec l’aspect structuré 

des quartiers anciens. 

Le territoire de la Picardie verte est resté 

globalement à l’abri de pressions urbaines 

importantes. Les nouveaux développements 

liés à l’habitat se localisent dans la partie Sud 

Est du territoire (aire d’influence de Beauvais) 

et autour des gros bourgs : Formerie, 

Grandvilliers. 

 

Les constructions nouvelles, souvent situées 

aux extrémités des rues principales, 

s’implantent de manière lâche, contrastant 

avec l’aspect structuré des quartiers les plus 

anciens , et rompant avec la nature du lien 

entre espace public et espace privé.  
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Ils se détachent très souvent du bâti rural 

existant, de par leurs matériaux, le type de 

clôture, leur implantation (recul sur la rue et les 

parcelles voisines), à la différence du bâti 

traditionnel qui reste dans une grande 

cohérence d’échelle et de matériaux 

 

 

Le lien entre espace bâti et grand paysage 

assuré par le courtil n’existe plus.  

Les nouveaux développements sont en contact 

direct avec les grands espaces.  

Au plus une haie sépare les champs de 

l’espace privé, les nouveaux bâtiments sont 

surexposés. Le cadre de vie s’expose à des 

ambiances paysagères moins nuancées et 

riches en motifs naturels. 

 

 

 

A la différence du bâti ancien, les 

implantations récentes, parfois perceptibles 

de très loin peuvent modifier le grand 

paysage  

 

 

 

 

 

De nouvelles maisons individuelles s’implantent 

parfois, en s’écartant des villages et hameaux, 

dans des situations qui les surexposent et 

changent la perception des grands motifs 

identitaires du paysage, comme les espaces 

forestiers de rebord de plateau. 

Bien que ces développements restent 

aujourd’hui limités à l’échelle du territoire, il 

convient d’être vigilant sur le choix de leur 

implantation. 

Les villages implantés sur les versants des 

vallées, cas des communes situées sur la 

vallée du Thérain amont, aujourd’hui à l’écart 

de nouvelles urbanisations, sont 

particulièrement sensibles à tout nouvel 

aménagement, compte tenu de l’impact 

important du bâti dans le grand paysage. 

 

Héricourt sur Thérain. 
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La place de l’activité dans la trame 

urbaine. 
 

 

De nombreuses fabriques et entreprises se 

sont implantées historiquement, au sein des 

villages et bourgs de la Picardie verte, en 

continuité des quartiers d’habitats et des 

fermes, sans créer de rupture dans le tissu 

villageois. 

 
La fabrique de Chaussettes Kindy à Moliens 

 
La fabrique de tomettes de Saint Samson la Poterie 

 

La Picardie Verte possède un patrimoine 

industriel conséquent. Certaines entreprises 

encore en activités sont à l’échelle des villages 

des lieux de vie importants. 

 

 

 

 

La communauté de Communes de la Picardie 

verte, réalise des zones d’activités 

intercommunales pour accueillir des 

entreprises artisanales  : les zones d’activités 

logistiques et commerciales, situées sur les 

communes de Feuquières, Formerie, 

Grandvilliers. 

 

 
Zone intercommunale de Grandvilliers. 

 
Zone de Quincampoix-Fleuzy 

 

 

 

 

 

Zone d’activités de Formerie. 

La vocation et la taille des activités sont très 

variables.  

Les implantations les plus importantes en taille 

sont indissociables d’une réflexion d’ensemble 

à l’échelle intercommunale, portant sur le choix 

des sites d’implantation les plus favorables en 

termes de desserte, et d’intégration au 

paysage. 

Du point de vue de l’aménagement, les zones 

d’activités existantes bénéficient d’un 

traitement très inégal et souvent limité, avec 

des abords de zones qui ne sont pas 

accompagnés d’une réflexion paysagère sur le 

traitement de la transition avec les espaces 

agricoles et naturels environnants. 
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Les enjeux stratégiques.  

 

Le territoire possède un cadre paysager de 

qualité, mais dont les éléments de diversité les 

plus importants qui en font son intérêt sont 

localisés sur des espaces bien sectorisés : les 

vallées, dont la vallée du Thérain qui est 

emblématique ainsi qu’aux abords des bourgs 

et des villages. 

 

Face à l’atout majeur que représente le 

paysage naturel et architectural, les enjeux 

paysagers visent 3 axes de valorisation : 

!!  la qualité urbaine et les transitions 

caractéristiques entre les espaces bâti et 

naturel pour conforter la qualité globale du 

grand paysage et du cadre de vie, 

!!  les éléments naturels identitaires que sont 

les pré-vergers, les espaces herbagés, le 

bocage, les boisements et les zones 

humides. Ceci concerne particulièrement les 

vallées dont l’intérêt repose sur la diversité 

des milieux et leur aspect plus fermé et 

intime que les plateaux de grande culture. 

!!  le grand paysage en conservant la place 

structurante des boisements et en 

maintenant les vues de qualité. 

 

 

 

 

De façon plus détaillée, ces enjeux 

interpellent directement : 

 

 

!!  La pérennité du lien étroit et sensible 

existant entre le grand paysage et les 

zones bâties (lien au relief, présence de 

courtils et des espaces herbagers 

périurbains), qui peut disparaître par : 

−−  l’extension de l’habitat diffus à certaines 

entrées de village, qui ne bénéficient 

pas d’aménagement de transition entre 

le grand paysage et les nouvelles 

habitations. 

−−  Le développement de l’habitat qui 

s’effectuerait sans lien avec les zones 

bâties constituées. 

!!  La préservation des signes identitaires du 

patrimoine rural, atout majeur de 

l’attraction du territoire, et de la qualité 

du cadre de vie, face au risque de 

banalisation du vocabulaire architectural 

et urbain. Ceci fait intervenir : 

−−  La préservation de la qualité des 

espaces publics, et des implantations 

bâties.  

−−  La préservation de l’urbanisme 

herbager, simple dans sa conception, 

mais nécessitant une attention régulière 

et bienveillante. 

−−  La préservation du petit patrimoine 

(bâti traditionnel, corps de ferme…) 

 

 

 

 

 

 

−−  La préservation des spécificités de la 

vallée du Thérain en amont de 

Songeons en tant qu’entité 

remarquable (Voir fiche : la vallée du 

Thérain amont). 

−−  Le risque d’uniformisation des 

développements récents d’habitat. 

!!  La réutilisation des motifs identitaires 

dans les projets de développement. En 

effet, la richesse paysagère du territoire 

permet de développer un urbanisme 

qualitatif s’appuyant sur les 

caractéristiques locales tout en 

n’excluant pas l’innovation. Ces 

caractéristiques concernent notamment :  

−−  la reprise du motif bocagé, comme outil 

d’intégration des projets de 

développement et de valorisation du 

cadre de vie. 

−−  Le prolongement de l’usoir comme 

vecteur d’espace public typique du 

territoire. 

−−  La préservation ou l’aménagement du 

tour de ville et sa recomposition. 

−−  La recherche de nouveaux espaces 

d’implantations tenant compte des 

motifs naturels existants et permettant 

de mettre en valeur les entrées de ville. 
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Scot de la Picardie Verte−  La valorisation et la création de 

nouveaux espaces publics urbains 

attractifs et accessibles. 

 

 

 

 

 

−−  L’élaboration d’un vocabulaire 

architectural nouveau s’inspirant des 

motifs et matériaux existants dans le 

patrimoine rural local. 

!!  La mise en valeur du réseau de liaisons 

douces, et du patrimoine associé, facteur 

d’attractivité important, qui donne à voir 

la richesse naturelle et patrimoniale du 

territoire : Monuments historiques, 

patrimoine industriel, patrimoine 

vernaculaire, écologie, artisanat... 

!!  Le projet de barreau de liaison A29/A16 

−−  Ses liaisons avec la trame viaire 

existante. Sa capacité à impulser une 

nouvelle dynamique d’aménagement. 

Les nouvelles entrées de villes générées. 

−−  L’intégration de son tracé dans le grand 

paysage. Sa capacité à ne pas créer de 

nouvelles fractures dans le territoire. 

 

L’illustration de la page suivante formalise 

certains de ces  enjeux au regard des 

caractéristiques propres à chaque secteur 

du territoire. 
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Régression du bocage 

ou des herbages 

Régression du bocage 

et disparition des 

vergers au profit des 

grandes cultures 

Régression des 

couronnes herbagères 

et disparition des 

vergers au profit des 

grandes cultures 

Massifs forestiers : 

marqueurs des vallées 

Les points de vue 

remarquables 

Projet de liaison 

A16/A29 

Et nouvelle dynamique 

d’aménagement lié au 

projet 

Vulnérabilité et 

spécificité de la vallée 

du Thérain amont. 

LES ENJEUX 
Source : PROSCOT 

 

Préservation du bocage : Développement 

de la haie bocagère en tant qu’outil 

d’intégration et de valorisation des projets 

de développement 

 

Préservation des bocages, des courtils, tour de 

ville et vergers. Développement de la haie 

bocagère en tant qu’outil d’intégration et de 

valorisation des projets de développement 

 

 

 

Préservation et développement des couronnes 

herbagères et vergers. 

 

 

 

 

Protection des massifs forestiers, bosquets, en 

tant que repères identitaires dans le paysage 

lointain. Préservation des lisières et des haies 

bocagères attachées. 

 

 

Intégration du projet A16/A29 et de la nouvelle 

dynamique d’aménagement induite. 

Gestion de son tracé dans le grand paysage. 

 

 

 

Veille spécifique sur les projets 

d’aménagements situés dans la vallée du 

Thérain en amont de Songeons, compte tenu 

de la vulnérabilité et du caractère identitaire et 

remarquable du site. 

 

 

Préservation des grandes perspectives sur le 

paysage lointain. 
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BIODIVERSITE ET 
FONCTIONNALITE 
ENVIRONNEMENTALE 
DU TERRITOIRE 

Des occupations du sol 
essentiellement naturelles et agricoles  

Les principales occupations du sol de la Picardie Verte sont des zones naturelles 

et agricoles, les zones urbanisées et aménagées étant disséminées au sein de ce 

territoire profondément rural. Les plateaux agricoles y sont entrecoupés par 

quelques fonds secs convergeant essentiellement vers deux vallées humides, 

celles du Thérain et du Petit-Thérain. Là, les herbages côtoient le cours d'eau et 
s'étendent sur les versants accompagnant bâtis, cultures et boisements. Cette 
occupation du sol plus diversifiée se retrouve également au Nord-Ouest où se 
dessinent les premiers méandres de la vallée de la Bresle.  

Les plateaux agricoles sont plus homogènes, les grandes cultures n'y étant 
interrompues que par quelques petits boisements et par des villages entourés 
d'un courtil bocager souvent résiduel. Les plateaux de la partie Sud du territoire 
(Sud de la vallée du Thérain) diffèrent toutefois par ces cultures alternant avec des 
prairies bocagères et rappelant les formes du Pays de Bray.  

OCCUPATION DU SOL 

Sources : SGAR Picardie, 2005  
(fond Corine land cover) 

Val lée de la  

Bresle 

Val lée du Pet it  Thérain 

Val lée du Thérain 

Plateaux agr icoles 

typiques de la Picardie 

Verte 

Plateaux bocagers 
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Des écosystèmes variés  
 
Le territoire de la Picardie Verte abrite un 
nombre non négligeable d’écosystèmes 
variés : zones humides, forêts, bocages, 
pelouses calcicoles, situés généralement sur 
les versants ou dans le fond des vallées, et 
localement sur les plateaux agricoles. Ces 
écosystèmes abritent une faune et une flore 
souvent d’un grand intérêt. 
 

Les zones humides 
 
Il s'agit des ruisseaux et des rivières du territoire 

ainsi que des zones prairiales ou boisées situées en 

périphérie. Ces zones humides tirent leurs 

spécificités de leur hydromorphie, c’est-à-dire de la 

présence quasi constante d’eau dans le sol. Cette 

particularité fait que les végétaux et animaux que 

l’on peut y trouver sont très spécialisés et parfois 

rares.  

 

Les rivières du territoire, en particulier le 
Thérain, ont gardé une certaine qualité : 

!!  des populations piscicoles 
intéressantes (présence de la truite des 
rivières, du chabot, de la loche franche, de 
l'épinoche, de la truite arc-en-ciel, de 
l'épinochette, de la lamproie de planer, de la 
perche fluviatile, de la brème, du gardon, et 
de la chevaine).  

!!  Les zones humides annexes (ripisylves, 
prairies et boisements alentours) 
abritent également une multitude 
d'espèces végétales et animales dont : 
la présence d'espèces remarquables, 
parfois protégées, notamment des insectes 

(Agrion de Mercure, Caloptéryx vierge), des 
reptiles (Vipère péliade), des amphibiens ou 
encore des oiseaux (Martin-pêcheur) et des 
chauves-souris (Grand murin, Vespertilions). 

Un inventaire à prendre en 
compte, l'inventaire des zones à 
dominante humide  
 
(voir fiche : Des écosystèmes 
variés) 
 
 
Afin d'uniformiser ces 
connaissances, l'Agence de l'Eau 
Seine-Normandie a réalisé une étude 
(avril 2006) recensant les principales 
zones à dominantes humides de son 
territoire.  
 
 
La carte ci-contre localise ces zones 
sur le territoire du SCOT et ses 
abords. Cet inventaire n'a pas la 
vocation d'être exhaustif. Dans ce 
cadre, le SDAGE préconise de 
réaliser des inventaires 
complémentaires à l'échelle 
communale 

ZONES A DOMINANTE HUMIDE 
DU TERRITOIRE 

Sources : DREAL/Carmen 2013  

(couche ZDH de l’Agence de l’Eau)  
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Les zones forestières 
 

Les massifs boisés détiennent des intérêts 
indéniables sur les plans floristiques et 
faunistiques.  
 
 
Au plan floristique, une grande diversité est 
observée. Celle-ci est liée aux différentes 
conditions édaphiques et aux variations 
d'exposition (présence d'espèces 
remarquables parfois rares :  Digitale jaune, 
Daphné à feuilles de laurier, Hellebore fétide, 
diverses orchidées, …).  
 
 
Au plan faunistique, quand ils sont d'une 
superficie suffisamment importante et quand 
ils ne sont pas enclavés, ils accueillent une 
faune typiquement forestière qui y trouve 
l'espace vital nécessaire (Pic noir, Bondrée 
apivore, diverses chauves-souris, sangliers et 
cervidés, …). La lisière, zone de transition 
avec l'espace agricole, est également très 
intéressante car elle accueille une faune plus 
diversifiée, issue des différents espaces situés 
aux alentours.  
 
 
Outre ce rôle écologique, la forêt rend aussi de 
nombreux services collectifs en matière 
d’environnement : protection des eaux et des 
sols, prévention des risques naturels 
(inondation), maintien d’un microclimat 
tempéré (réduction du vent…), paysages et 
cadre de vie agréables. 
 

En Picardie Verte, le couvert forestier n’est 
pas très étendu. Les deux plus grands 
massifs forestiers sont les forêts 
domaniales de Caumont à Gerberoy et 
Malmifait à Marseille-en-Beauvaisis et 
Haute-Epine.  
 
Elles sont protégées par l'Etat et bénéficient 
d'une gestion concourrant au maintien des 
zones les plus intéressantes sur le plan 
écologique.  
 
De plus, l'ONF, en matière d'urbanisme, exige 
souvent leur classement en tant qu'espace 
boisé classé et demande la mise en place d'un 
"périmètre de protection" (30 m en général) 
inconstructible en périphérie. 

 

Les autres boisements du territoire sont 
essentiellement des forêts et bois privés. Ils 
ne bénéficient pas du même régime de 
protection. Toutefois, ils sont exploités pour la 
production sylvicole, utilisés pour des activités 
cynégétiques et de fait, généralement 
"préservés" par des propriétaires qui en tirent 
profit et intérêt.  

ESPACES FORESTIERS 

La gestion des espaces 
forestiers du territoire est 
de la responsabilité de 
leur propriétaire.  
 

Il n'en demeure pas moins 
que ceux-ci doivent 
respecter des directives et 
des orientations (voir 
fiche : des écosystèmes 
variés). 

Réalisation : EQS/EAU octobre 2009  
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Le bocage 
Le bocage du territoire, lorsqu'il n'est pas dégradé, 

comprend un système dense de prairies plus ou moins 

humides, de pré-vergers et un réseau plus ou moins 

développé de haies, mares et fossés.  

 
En Picardie Verte, cette densité est notable 
dans les vallées du Thérain et du Petit 
Thérain ainsi que plus localement sur les 
plateaux, en particulier ceux situés sur la 
partie Sud, à proximité du Bray. 
Chacun des éléments constitutifs du 
bocage présente un intérêt écologique 
particulier : 

!!  Les haies bocagères sont constituées 
majoritairement par des feuillus 
autochtones. Sur les plateaux agricoles, 
elles ont un rôle important d'abri pour 
de nombreux auxiliaires de cultures 
(abeilles, syrphes, coccinelles, …) et de 
corridor biologique (pour les chauves-
souris par exemple). C'est aussi le lieu 
privilégié pour la nidification et le refuge 
de nombreuses espèces animales 
(pigeon ramier, tourterelle des bois, 
chouette chevêche, grives, …) qui y 
trouvent également une nourriture 
variée. A noter que les haies ont 
également d'autres fonctions qu'il 
convient de souligner : elles favorisent la 
rétention et l'infiltration des eaux de 
ruissellement, elles constituent une 
protection micro-climatique contre les 
chaleurs excessives , la neige ou le 
vent, et, enfin, elles sont une source non 
négligeable de bois-énergie ou de 
construction. 

 

!!  Les prairies : lieux de production et de 
ressources alimentaires pour les 
ruminants ou les ovins, les prairies 
peuvent constituer aussi, lorsqu'elles ne 
sont pas surexploitées, des réservoirs 
notables de biodiversité animale et 
végétale. (importants réservoirs de 
nourriture pour les oiseaux et les 
mammifères notamment). Dans la vallée 
du Thérain, on y note en particulier la 
présence, lors de ses activités diurnes 
de chasse, d'une chauve-souris rare, le 
Grand murin. Les prairies ont également 
une fonction importante dans la 
régulation des eaux (stockage et 
filtration). 

!!  Les pré-vergers : lieux de production 
fruitières (cidricole dans le secteur), les 
pré-vergers, offrent une large palette de 
micro-habitats (fleurs et fruits, cavités, 
bois mort, écorces, plantes herbacées) 
favorables à de nombreuses espèces 
remarquables : chouette chevêche, 
mésanges, grives, chauves-souris, 
insectes…. 

!!  Les mares et les fossés : c'est le lieu 
d’habitat et de reproduction pour de 
nombreuses espèces de batraciens et 
d’insectes inféodés aux milieux 
aquatiques. Ce sont aussi des aires de 
repos et de nourriture pour certains 
oiseaux et mammifères. Lorsque le 
réseau est dense, ils peuvent avoir un 
rôle non négligeable en tant que corridor 
biologique (voir suite de ce rapport). 

PRINCIPALES ZONES 
BOCAGERES 

Les espaces bocagers sont, en règle générale, entretenus par les 
agriculteurs. En Picardie Verte, le bocage montre des états plus ou 
moins dégradés :  
- Dans les vallées, les fonds humides et certains coteaux, peu 

favorables à la mise en culture ont conservé une trame encore bien 
développée.  

- Sur les plateaux par contre, les espaces prairiaux sont de plus en 
plus délaissés au profit des grandes cultures. Ainsi, on ne retrouve 
les espaces bocagers qu'aux abords des villages où quelques 
courtils ont été maintenus. Les plateaux du Sud du territoire, de 
tradition plus herbagère ont toutefois conservé quelques zones de 
bocage encore intéressantes. 

Réalisation : EQS/EAU octobre 2009  
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Les pelouses calcicoles (ou 
larris) 
 
Les pelouses calcicoles constituent un écosystème 

pionnier exclusivement présent sur sols très 

calcaires (pauvre et sec), formé par une association 

de plantes vivant en structure stable de pelouse (les 

arbres n'y dépassent que très rarement le stade 

d'arbustes). 

 

Ces pelouses, jadis entretenues par de grands 

troupeaux de moutons, sont aujourd'hui devenues 

rares. Les seules rescapées sont des pelouses 

maintenues localement par des populations 

importantes de lapins ou devenues espaces de 

pâturage pour des bovins. Depuis quelques années, 

on assiste toutefois au retour, sur quelques sites, du 

pâturage ovin, notamment grâce à l'intervention du 

Conservatoire Naturel des Sites de Picardie. 

 
Ces pelouses calcaires appelées aussi 
localement "larris" se retrouvent 
essentiellement sur les coteaux des vallées 
et vallons, notamment ceux attenant à la 
Bresle, au Petit Thérain et aux Evoissons. 
Elles hébergent une flore et une faune 
remarquables liées aux caractéristiques du 
milieu : pente, exposition, oligotrophie, faible 
épaisseur du sol sur substrat généralement 
très filtrant…  
 

Parmi la flore, on relève surtout la présence du 
genévrier et de multiples orchidées et, plus 
localement, celle de belles populations de 
Parnassie des marais (espèce protégée en 
Picardie).  
 
Les insectes dont l’activité est strictement 
dépendante du niveau d’ensoleillement, 
affectionnent particulièrement ces milieux de 
pelouses ouvertes. Les groupes des 
orthoptères (criquets et sauterelles) et des 
lépidoptères (papillons) comme l'Argus bleu 
céleste sont particulièrement bien représentés. 
Plusieurs espèces de chauves-souris 
fréquentent également ces pelouses et 
coteaux calcaires. On observe aussi des 
rapaces (bondrée apivore notamment) qui 
viennent y chasser les reptiles et autres petits 
mammifères.  
 
De par leur caractère spécifique et la rareté 
des espèces présentes, les pelouses 
calcicoles sont des milieux qu'il convient 
donc de préserver. 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

PRINCIPALES PELOUSES 
CALCICOLES DU TERRITOIRE 

Les orchidées, notamment l'Ophrys abeille (Ophrys apifera), l'Ophrys 
bourdon (Ophrys fuciflora), l'Orchis moucheron ou mouche (Gymnadenia 
conopsea), l'Epipactis rouge (Epipactis atrorubens, la Grande listère 
(Listera ovata), l'Orchis bouc (Himantoglossum hircinum), l'Orchis militaire 
(Orchis militaris)… sont des espèces typiques des pelouses calcaires. 

Réalisation : EQS/EAU octobre 2009  
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Les espaces naturels répertoriés et 
protégés (voir fiche : zonage du milieu naturel) 

Des espaces naturels du territoire bénéficient actuellement de protections 
réglementaires. Certains inventaires aboutissent aussi à une prise en compte lors des 
opérations d'aménagement. En Picardie Verte, les espaces concernés se concentrent 
dans et aux abords des vallées : 

!!  5 ZNIEFF (Zone Naturelle d'intérêt Ecologique faunistique et Floristique) de type 2 
et 22 ZNIEFF de type 1. L’inventaire ZNIEFF n'a pas de valeur juridique directe. 
Toutefois, il souligne un enjeu écologique important et signale parfois la présence 
d'espèces protégées par des arrêtés ministériels. En pratique, la désignation d'un 
secteur en ZNIEFF limite les possibilités de développement urbanistique (contrainte 
forte en ZNIEFF de type I et modérée en ZNIEFF de type II) 

!!  4 Zones NATURA 2000 : la vallée de la Bresle (site 2200363), les réseaux de 
coteaux et la vallée du bassin de la Selle (site 2200362), le réseau de coteaux 
crayeux du bassin de l'Oise aval (site 2200369), les landes et les forêts humides du 
bas Bray de l'Oise (site 2200373). Ces sites, d'ores et déjà fortement protégés de 
fait par les administrations, disposent (voir fiches annexes) ou disposeront à terme 
de documents d’objectif (DOCOB) qui précise(ro)nt les activités et/ou occupation 
du sol qui y seront interdites, réglementées ou favorisées afin de préserver leur 
richesse. 

!!  1 site classé (promenade plantée à Gerberoy) et 2 sites inscrits (village de 
Gerberoy, château et parc de Songeons). Dans ces sites, tout aménagement 
susceptible de modifier l'état des lieux doit être préalablement soumis à l'avis et à 
l'approbation de l'Etat. A noter l'importance de Gerberoy (attrait touristique fort). 

!!  25 ENS (Espace Naturel Sensible) et 2 GENS (Grand Espace Naturel Sensible). 
Ceux-ci reprennent en grande partie les périmètres des ZNIEFF du territoire. Dans 
ces zones, le Département dispose d'un droit de préemption (cependant aucun ENS du 
territoire n’est concerné par une zone de préemption). Sa volonté y est de favoriser la 
protection des espaces et leur ouverture au public. Généralement, cela se traduit par une 
aide aux collectivités locales afin qu'elles puissent acquérir et aménager certains secteurs (la 
gestion des sites y est souvent menée par le Conservatoire des Sites Naturels de Picardie ). 
Plusieurs sites bénéficient déjà de cette procédure : les larris des Terres blanches et les 
cavités du Petit Blamont à Marseille-en-Beauvaisis, les larris de Lannoy Cuillère et les prairies 
de la Rothois et de la vallée de la Bresle, la cavité à Chauve-souris située à Achy, ainsi que 
les pâtures et le marais de la Fontaine Modet localisés en partie sur la commune de Villers-
sur-Auchy. 

Source : DREAL Picardie /CG 60  2009 

ESPACES NATURELS REPERTORIES 
ET PROTEGES 
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Des milieux naturels 
menacés bien que 
protégés 
 

Des zones humides 
méconnues, asséchées ou 
menacées  
 
Assèchement, curage, drainage, industrialisation, 
remblaiement et urbanisation n'ont cessé de 
réduire la superficie des zones humides du 
territoire. Depuis quelques années toutefois, le 
phénomène s'est ralenti. Il n'en demeure pas 
moins que la méconnaissance relative de ces 
zones (absence d'inventaire précis) et les 
pollutions auxquelles elles sont confrontées 
(apports de polluants venant du bassin versant) 
continuent à banaliser et faire disparaître, 
progressivement, l'intérêt de ces zones. Leur 
artificialisation, ainsi que leur mise en culture, 
pouvant modifier selon l’intensité des pratiques 
leur caractère humide, sont aussi des facteurs de 
mise en danger des zones humides.  
 
Il n’est pas possible de quantifier les surfaces de 

zones humides sur le territoire et leur évolution, 

faute de données suffisantes. Cependant, 

l’amélioration progressive des connaissances 

(pré-inventaires, inventaires) devrait permettre de 

suivre à terme leur évolution.  

 
Des surfaces boisées qui, 
globalement se maintiennent, 
mais dont l'intérêt et la 

fonctionnalité ont tendance à se  
réduire 
 
Le développement intensif de la populiculture 
dans les fonds de vallées et une sylviculture sans 
écogestion tendent à uniformiser les espaces 
forestiers et réduire la diversité floristique et 
faunistique. 
 
De plus, sur les plateaux, l'isolement progressif 
des boisements (disparition des haies et petits 
bosquets, développement de l'openfield, 
enclavement lié à l'urbanisation ou à un 
aménagement linéaire) contribue à faire 
disparaître les possibilités d'échanges 
biologiques à travers les plateaux agricoles. Or, 
ces échanges sont nécessaires au maintien de la 
biodiversité.  

 
Un bocage en nette régression 
 
Les difficultés économiques des activités 
d’élevage, les contraintes humaines attachées à 
la production laitière, l’activité cidricole qui 
n’intéresse plus autant orientent les exploitations 
vers une activité de polyculture moins 
avantageuse pour la biodiversité.  
Ainsi assiste t-on depuis quelques années, 
même dans les vallées et sur les plateaux 
proches du Bray au retournement progressif des 
prairies permanentes et à la progression du maïs. 
Ce mouvement a comme corollaires l’arrachage 
des haies et l’élargissement du maillage du 
parcellaire. 
 
De plus, le bocage et ses réseaux de haies 
demandent un entretien constant. L’absence 
d’entretien a pour conséquence le vieillissement 

progressif du réseau bocager ce qui est 
préjudiciable à la biodiversité. 

 
Des pelouses calcicoles en 
survivance 
 
L'abandon des pratiques agropastorales 
transforme progressivement les zones de 
pelouses en friche ou en zones boisées 
(boisement naturel ou plantation de résineux). 
Les actions de sauvegarde sont encore trop peu 
nombreuses pour enrayer leur raréfaction. 
 

Une activité agricole 
responsable de l'espace rural et 
de son évolution 
 
L'agriculture est la principale activité qui 
contribue à l'entretien des espaces ruraux du 
territoire. Dans ce cadre, il est donc important 
que le SCOT permette aux exploitants agricoles 
de poursuivre leurs activités dans les meilleures 
conditions possibles. 
 
Mais il convient aussi de veiller à ce que cette 
activité, qui subit depuis quelques années une 
profonde mutation (baisse du nombre 
d'exploitants, regroupement des blocs 
d'exploitation…) s’accorde avec les grands 
équilibres naturels.  
 
Il conviendra donc de chercher, dans les années 
à venir, à réduire les effets de l'abandon de 
l'élevage (disparition du bocage) et de 
l'intensification des cultures (apports d'intrants 
susceptibles de dégrader la qualité des eaux ; 
voir chapitre sur la pollution des eaux). 
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Une évolution favorable : la mise en place 
de mesures agro-environnementales  

Les mesures agro-environnementales (MAE) sont mises en oeuvre dans le cadre de la politique de 

développement rural européenne.Elles ont pour but de compenser les surcoûts et manques à gagner 

générés par l’introduction sur les exploitations de pratiques plus respectueuses de l’environnement. 

L’exploitant qui souscrit une mesure agro-environnementale s’engage ainsi à respecter pendant 5 ans 

des pratiques agro-environnementales en échange d’une rémunération qui dépend du niveau de 

contrainte de ces pratiques.  

 
Ces mesures qui ont été territorialisées sur le territoire de la Picardie Verte permettent 
de répondre correctement à des menaces localisées ou de préserver des ressources 
remarquables, en priorité dans les sites Natura 2000 et dans les bassins versants 
prioritaires définis au titre de la directive cadre sur l’eau (DCE ; voir chapitre sur l'eau).  
 
Les principaux engagements retenus dans les espaces MAE sont : 

!!  Pour les zones à enjeu Eau « DCE » : taux de couverture plus important des sols nus à 
l’automne, pratiques adaptées à la préservation de la ressource en eau, maintien et/ou 
implantation des prairies, des prés-vergers et des jachères (tendance au retournement à 
limiter), entretien et création des éléments du paysage (haies, mares…) ; 

!!  Pour les zones enjeu biodiversité « Natura 2000 » : entretien et création des éléments du 
paysage (haies, mares…), maintien et/ou implantation des prairies, des prés-vergers et des 
jachères (tendance au retournement à limiter). Dans le cas des zones à enjeu "pelouses" 
(opération portée par le Conseil Régional), l'objectif est le maintien du milieu ouvert (pâturage 
ou autre moyen écologiquement acceptable) ; 

!!  Pour les zones enjeu « Prairies et paysages » : maintien et/ou implantation des prairies et 
des prés-vergers 

!!  Pour les zones à enjeux « biodiversité et paysages » (ensemble du territoire): entretien 
et création des éléments du paysage (haies, mares…) 

Nul doute que ces actions devraient permettre dans les années à venir de préserver 
une certaine biodiversité sur le territoire et de détendre les rapports entre 
préservation des ressources et utilisation des terres. 

MAE : ZONES D'ACTIONS 

PRIORITAIRES 

Depuis 15 ans, plusieurs démarches ont été mises en oeuvre avec les agriculteurs 
de la Picardie Verte qui souhaitent inscrire volontairement leurs pratiques dans un 
objectif de conservation de la diversité des écosystèmes et de la préservation de la 
ressource en eau (Syndicat du Ru d’Herboval, Contrat Rural de la Picardie Verte 
2000- 2005, Contrat Territorial d’Exploitation, Contrat d’Agriciulture Durable, étude 
du bassin versant du Ru de l’Herperie, mise aux normes des bâtiments d’élevage). 
 
Les MAE viennent dans le prolongement de  ces actions Les années à venir 
montreront la réelle efficacité de ces mesures. 

 

PRINCIPAUX ESPACES 
BENEFICIANT DES MAE 

Source : Chambre d’Agriculture de l’Oise / 2009 
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Un enjeu pour le SCOT : la préservation et le développement des trames 
verte et bleue

Notion de corridor écologique 
 
La structure écologique d'un territoire, peut se 
s’expliquer schématiquement de la façon 
suivante : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

On distingue : 
 

!!  une matrice : c'est le milieu interstitiel 
qui peut être soit de type forestier ou 
agricole. Selon le niveau 
d’artificialisation, la matrice opposera 
plus ou moins de résistance aux 
déplacements des espèces (bocage, 
champs de céréales, plan d’eau…). 

 

!!  Des pôles de biodiversité et les 
continuums : ce sont des sites naturels 
d’intérêt écologique bien délimités, de 
taille variable et de nature différente, 
disposés dans la matrice et formant 
l’habitat de l'espèce végétale ou 
animale en question. Ils regroupent 
notamment les milieux naturels 
emblématiques telles que les zones 
Natura 2000. 

 

!!  Des corridors écologiques : ce sont 
les éléments qui relient les pôles entre 
eux et qui parcourent la matrice. Ils 
peuvent être "verts" (haies, chemins, 
boisements divers, …) ou "bleus" (cours 
d'eau). 

 

!!  Des barrières écologiques : un 
territoire est aussi marqué par des 
infrastructures linéaires de transport 
(trains, autoroutes, rocades, …), de 
lignes à haute tension, des zones 
urbaines... qui viennent s’insérer dans la 
mosaïque décrite précédemment.  

 
Ces éléments forment la trame 
« humaine ». Leur utilité n’est pas 
remise en cause, mais ils induisent une 
fragmentation des systèmes 
écologiques plus ou moins forte à 
considérer. En effet, le processus de 
fragmentation va transformer un habitat 
vaste d’une espèce (par exemple une 
forêt pour un cervidé) en plusieurs îlots 
de plus en plus petits. Ce processus 
explique alors que l’aire totale de 
l’habitat d’origine diminue.  

 
Divers travaux ont montré que le maintien 
de la biodiversité dépend non seulement de 
la préservation des habitats mais aussi des 
espaces interstitiels qui permettent les 
échanges biologiques entre ces habitats : 
les corridors écologiques (les espèces se 
maintiennent plus durablement dans des 
milieux interconnectés). 
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La nécessité d'établir une trame 
verte et bleue à l'échelle du 
SCOT 
 
 
La trame verte et bleue du SCOT relève d’un 
positionnement stratégique environnemental. 
Elle constitue un outil de structuration 
territoriale dont les fondements reposent sur 
une démarche d’intégration environnementale 
globale du développement qui, grâce au 
Grenelle de l’environnement, fait l’objet d’un 
renforcement. Elle a pour vocation de 
déterminer les grands axes de liaison naturelle 
qui contribuent au bon fonctionnement 
environnemental des différents espaces, de 
diminuer la fragmentation des milieux naturels 
et de mieux intégrer les rapports entre les 
zones naturelles et bâties. Cette trame doit 
être opérationnelle au regard des grands 
enjeux de préservation, valorisation et 
renforcement de l’armature environnementale 
du territoire. A cette fin, elle doit être 
pleinement intégrée à la stratégie d’ensemble 
de développement du territoire afin de 
bénéficier des outils de gestion du SCOT et de 
fonctionner en cohérence avec les choix qui 
seront fait en termes d’urbanisation, 
d’attractivité, de développement 
économique… (la trame « humaine »).  
 
Dans ce contexte, l’objet du SCOT est de 
constituer les grands arbitrages de ce partage 
entre les trames naturelle et « humaine », non 

pas dans l’objectif que le développement de 
l’une se fasse au détriment de l’autre, mais 
dans l’esprit d’une cohérence entre les deux 
qui se traduit par une fonctionnalité 
environnementale durable et la mise en valeur 
des atouts du territoire sur le long terme 
(paysage, personnalité, attractivité…). 
 
La trame verte et bleue dans le SCOT doit 
ainsi répondre à plusieurs objectifs : 

!!  déterminer les corridors écologiques 
et les pôles de biodiversité 
(fonctionnels, à évaluer ou potentiels) 
stratégiques et nécessaires au 
fonctionnement des milieux naturels et à 
la structure environnementale 
d’ensemble du territoire (préservation et 
renforcement). 

!!  s’intégrer dans une stratégie globale 
qui valorise les atouts du territoire et 
renforce les points sur lesquels les 
faiblesses identifiées nécessitent une 
action dans le cadre du développement 
que le SCOT doit établir (gestion 
durable des ressources en eau, en 
espace, en paysage, coupure 
naturelle….).  

!!  constituer un outil d’organisation des 
rapports entre la trame naturelle et la 
trame « humaine » dans les secteurs 
stratégiques du projet de 

développement du SCOT. Ceci aura 
pour objet de limiter les phénomènes 
de « barrières écologiques » en 
travaillant notamment sur : 

o la gestion des lisières urbaines par de 
nouveaux types d’aménagement des 
zones bâties (prise en compte du 
bocage…), 

o la préservation des lisières naturelles 
(boisements…), 

o la mise en place de coupures 
d’urbanisation,  

o la préservation de la ressource en eau 
en tenant compte des logiques de 
bassin versant, 

Remarque : La trame sera à mettre en relation 
avec le Schéma régional de cohérence 
écologique : Le « Schéma régional de 
cohérence écologique » est un schéma 
d'aménagement du territoire et de protection de 
certaines ressources naturelles (biodiversité, 
réseau écologique, habitats naturels, bon état 
écologique de l'eau). Ce schéma est en cours 
d'élaboration par la DREAL et la Région de 
Picardie. Il a pour objectif de définir la trame 
verte et bleue, nouveau facteur de mise en 
cohérence des politiques d’aménagement du 
territoire en France (Titre IV du projet de loi 
Grenelle 2, relatif à la Biodiversité, Chapitre II 
consacré à la TVB). Chaque document 
d'urbanisme devra préciser les orientations du 
schéma au niveau du territoire. 
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Application au terri-
toire 
 
Les pôles de biodiversité 
 
Au regard du contexte présenté 
précédemment, il apparaît que 
les principaux pôles de 
biodiversité, à l’échelle du 
territoire, sont : 

!!  la vallée du Thérain 

!! la vallée du Petit Thérain 

!! les vallées sèches 
affluentes de la vallée 
des Evoissons 

!! la vallée de la Bresle 

!! les divers boisements 
dispersés sur les 
plateaux agricoles 

 
Ces éléments de biodiversité 
doivent être protégés en 
priorité. 
 
Remarque : les pelouses 
calcicoles, généralement reliées 
aux entités « vallées » peuvent 
être considérées comme des 
pôles de biodiversité à part 
entière étant donné le caractère 
bien spécifique des espèces 
présentes dans ces milieux. 

 Les vallées du Thérain et du Petit Thérain 
apparaissent être des secteurs majeurs 
pour les Chiroptères au niveau régional 
notamment pour une espèce de l'annexe II 
de la Directive dite "Habitats, Faune, Flore" 
: le grand murin. C'est l'une des plus 
grandes espèces françaises de chauve-
souris. Les routes de vols utilisées doivent 
certainement suivre le fond de vallée ainsi 
que boisements et linéaires de haies.  
 
En effet cette vallée, en plus des zones de 
chasses qu’elle renferme (il chasse en 
milieu ouvert, au-dessus des prairies 
fauchées ou pâturées bordées de haies, 
également dans les allées boisées et 
parfois en sous-bois lorsqu'il est peu 
développé.), permet des échanges entre de 
nombreux sites comme la colonie de 
reproduction d’Achy et de Troissereux (la 
plus grosse de Picardie) et des sites 
d'hibernation fréquentés à Marseille-en-
Beauvaisis (plusieurs sites), Allonne, Saint 
Martin-le-Noeud…  
 
La présence d’un tel corridor est tout 
simplement indispensable pour un 
maintien à long terme des populations 
de Grand murins sur ce secteur. A plus 
grande échelle on peut aussi supposer des 
échanges intra-spécifique avec des 
colonies d’autres régions comme la colonie 
de Gournay-en-Bray et celle à Hodeng-au-
Bosc en vallée de la Bresle (entre le site de 
mise-bas et d'hibernation, une distance de 
50 km est fréquente). 

LES POLES DE BIODIVERSITE DU 
TERRITOIRE 

Réalisation : EAU/EQS – Octobre 2009 
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Préfiguration des trames vertes et 
bleues à l'échelle du SCOT 
 
La carte suivante précise les éléments 
de référence de la trame verte et la trame 
bleue telles que nous pouvons les 
représenter à l'échelle du territoire : 

!!  les ruisseaux et rivières du territoire 
ainsi que leurs abords sont les 
éléments constitutifs majeurs de la 
trame bleue ; 

!!  la trame verte est constituée par divers 
éléments répertoriés sur le terrain. La 
plupart de ces éléments sont situés au 
sein même des pôles de biodiversité 
« vallées » ; 

!!  Un élément de trame verte est toutefois 
répertorié sur le plateau. Cette liaison 
est fondamentale pour relier la vallée du 
Petit Thérain et les vallées sèches du 
bassin versant des Evoissons ; 

!!  D’autres liaisons, non matérialisées sur 
le terrain ont été dessinées sur la carte 
car elles paraissent essentielles pour 
relier différentes zones boisées situées 
sur le plateau agricole entre la vallée du 
Thérain et la vallée de la Bresle. 

 
Il s’agit d’une « préfiguration » car le 
Schéma Régional des Cohérence 
Ecologique (SRCE), avec lequel le SCOT 
devra être compatible, est en réalisation 
à l’heure où ces lignes sont écrites. 

Boisements 

Cours et plans d’eau 

Continuités écologiques  

Risque de coupure biologique 

Secteur d’attention pour la trame 

verte et bleue 

Liaisons à maintenir 

entre bassins versants 

Liaisons à 

développer 

Un corridor 
biologique peut être 
formé de forêts, de 
prairies, de bandes 
herbacées, de jardins 
particuliers, de cours 
d'eau (naturels ou 
artificiels) ou de 
fossés. La trame 
verte du territoire a 
été définie sur la 
base des corridors 
biologiques identifiés 
sur le site de la 
DREAL Picardie 
(inventaire réalisé par 
le Conservatoire des 
Sites Naturels de 
Picardie). Les 
corridors identifiés 
sur le territoire 
concernent 
essentiellement la 
petite faune (pas 
d'axe majeur identifié 
spécifiquement pour 
la grande faune ; les 
corridors précédents 
pouvant toutefois 
être aussi fréquentés 
par la grande faune). 
Ils concernent des 
échanges 
interforestiers ainsi 
que des échanges 
intra ou inter 
pelouses. 

LES TRAMES VERTE ET BLEUE A 
L’ECHELLE DU TERRITOIRE 

Réalisation : PROSCOT, 2013 
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Principales actions à envisager sur les 
éléments de la trame : 

 
Les cours d'eau et leurs abords (zone tampon) 
constituent les principaux éléments de la 
trame bleue. Le SCOT se doit de permettre la 
conservation de ces éléments et favoriser leur 
fonctionnalité : 

!!  un des enjeux majeurs pour la 
conservation de la fonctionnalité de 
cette trame sera d'éviter les coupures ; 
dans ce cadre, il conviendra de veiller 
aux effets de l'urbanisation dans ces 
secteurs (éviter les coupures directes 
des corridors) ; 

!!  la fonctionnalité sera d’autant plus 
grande que les cours d'eau 
s’accompagneront d’une ripisylve 

diversifiée, de prairies humides et de 
boisements ; on s'attachera donc à 
préserver voire renforcer ces 
structures annexes autour du corridor 
principal ;  

!  autres enjeux au niveau des cours d'eau 
afin de permettre les liaisons 
écologiques en toute saison d’amont en 
aval : la conservation des 
écoulements (éviter les barrages) et 
le maintien d'un niveau d'eau 
suffisant . 

En ce qui concerne la trame verte, les enjeux 
du SCOT sont de conserver les liaisons 
existantes, éviter les coupures et envisager 
si possible la mise en place de nouvelles 
liaisons. 

Dans ce cadre, on peut noter que le bocage, 
quand il est suffisamment maillé, permet  de 
favoriser les déplacements à travers les 
plateaux agricoles, d'un massif forestier à un 
autre mais aussi d'un bassin versant à un 
autre (liaison avec la trame bleue).  

Il apparaît donc important de préserver au 
maximum les éléments stratégiques du 
bocage existant et réfléchir sur la mise en 
place, localement, de nouveaux éléments 
(haie, mais aussi mares, fossés ou encore 
zones enherbées). La mise en place d'un 
réseau de bosquets peut aussi être 
envisagée.  

 Sans recréer les bocages d'antan, il est 
possible de conserver un bocage relictuel ou 
de créer un nouveau bocage, utile, 
fonctionnel, peu contraignant et qui puisse 
profiter à tous. En tout état de cause, il 
semble que les haies ont un potentiel de 
production de bois d’oeuvre non négligeable 
dont il serait souhaitable de tirer parti dans 
les années à venir par des soins appropriés 
et qui ne sont pas forcément incompatibles 
avec l’agriculture moderne. 
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Synthèse 
"biodiversité" 

Des espaces naturels à protéger et une 
politique globale d'aménagement intégrant 
la dimension "biodiversité" 

Le territoire du SCOT présente une grande 
diversité d'occupation du sol. Les vallées du 
Thérain et du Petit Thérain, les vallons de la 
Bresle et ceux du bassin versant des 
Evoissons, les forêts et les espaces boisés, le 
bocage et les pelouses calcicoles font partie 
des milieux les plus intéressants et constituent 
un patrimoine local indéniable qu'il convient 
de préserver. 
 
Dans ce cadre, il existe de multiples 
reconnaissances des milieux naturels, mais la 
plupart d'entre eux, à l'exception de NATURA 
2000, sont dépourvus de véritable caractère 
réglementaire garantissant leur pérennité. 
Certains dispositifs ont toutefois une portée 
plus forte. C'est le cas notamment des 
Espaces Naturels Sensibles qui permettent de 
préserver et valoriser quelques sites 
d'exception mais souvent de façon ponctuelle 
et très localisée.  
 
De façon générale, les documents 
d’urbanisme des communes tiennent compte 
des zonages environnementaux par des 

classements en zones naturelles ou agricoles 
mais ceci ne suffit pas forcément à leur 
pérennisation. 
 
En effet, même sur les espaces "protégés", la 
biodiversité à tendance à se réduire, 
notamment du fait : 
 

!!  du développement de certaines formes 
d’urbanisation qui ne s’accordent pas 
toujours avec la fonctionnalité 
environnementale des sites ou qui 
réduisent les possibilités d'échanges 
biologiques ; 

!!  de la disparition ou de l’évolution des 
pratiques agricoles ou encore de la 
pollution des eaux. De plus, il est 
prévisible que la pression urbaine va 
encore s'accentuer et s'accompagner de 
projets de développement plus ou moins 
prégnants sur les échanges inter-milieux.  

 
Anticiper cette évolution incite à privilégier 
une approche systémique, qui pose la 
biodiversité comme facteur agissant du 
développement d’un territoire. C'est 
pourquoi une approche d’ensemble de 
l'aménagement du territoire contribuant 
aussi à la biodiversité apparaît être 
aujourd'hui l'enjeu majeur pour la 
préservation des milieux et des espèces 
végétales et animales.  

 

Principaux indicateurs du SCOT  

!!  évolution des surfaces réservées aux 
espaces naturels (à mettre en relation avec 
celles des surfaces urbanisée) ; 

!!  évolution des pratiques agricoles et des 
surfaces agricoles gérées de manière 
respectueuse vis-à-vis de l'environnement 
(suivi des surfaces en MAE ou autres 
contrats à enjeu environnemental …),  

!!  évolution des surfaces boisées et des 
linéaires de haies plantées ; 

!!  évolution du nombre et de la surface 
d'espace naturel "protégé" (avec 
différenciation à faire en fonction du type 
de protection) ; 

!!  évolution du nombre d'espaces acquis ou 
gérés spécifiquement pour le patrimoine 
naturel ; 

!!   suivi de la mise en œuvre des DOCOB ; 

!!  suivi de la mise en place de la trame verte 
et bleue ; 

!!  suivi de l'inventaire et du devenir des zones 
humides des communes. 
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Afin de préciser et d’éclaircir les modalités 
de prise en compte des milieux naturels au 
prisme de l’urbanisme, il peut être réalisé 
une hiérarchisation patrimoniale des sites : 
 
- Espaces à forte sensibilité et valeur 

patrimoniale (régime de protection élevé, 
urbanisation à priori proscrite à l'intérieur de ces 
zones, sauf dans les zones déjà urbanisées). 
Ces espaces couvrent les zones NATURA 2000 
(ces secteurs disposeront d’un document de 
gestion qui est en fait un cahier des charges 
dont l'objectif est le maintien de l'intérêt 
écologique des secteurs concernés). Ils 
couvrent également les espaces où l’intérêt 
écologique avéré implique une prise en compte 
dans l’optique d’une démarche conservatoire 
(ZNIEFF de type I et ENS) et les espaces plus 
restreints protégés en tant que sites inscrits ou 
classés. Parmi ces espaces, 9 ENS d’intérêt 
départemental ont été désignés sur le territoire 
de la CCPV, où l’action est jugée prioritaire 
compte-tenu de la forte sensibilité écologique 
des sites. 

 
- Espaces à sensibilité et valeur patrimoniale 

modérée (régime de protection modéré) : il 
s'agit notamment des secteurs recensés en 
ZNIEFF de type II (l'urbanisation nécessite d'y 
être réglementée, mais n'y est pas proscrite dès 
lors qu’elle ne porte pas atteinte à la 
fonctionnalité globale des espaces). Il s'agit 
aussi des zones boisées du territoire pour 
lesquelles l'intérêt écologique n'est plus à 
démontrer. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

BIODIVERSITE : CARTE DE SYNTHESE 
 

Réalisation : EAU / EQS Octobre 2009 
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CAPACITE DE DEVELOPPEMENT ET ENJEUX DE 
PRESERVATION DURABLE DES RESSOURCES
Qualité des eaux, eau potable et assainissement

Description des masses d'eau 
du territoire 

Le territoire de la Picardie Verte est partagé 
entre le bassin Seine-Normandie dans lequel 
se trouvent les bassins versants de la Bresle, 
du Thérain, du Petit Thérain et de l'Epte et le 
bassin Artois-Picardie (Nord-Est du territoire) 
où l'on retrouve les vallées sèches affluentes 
des Evoissons et de la Selle. 

La principale nappe aquifère du secteur est 
celle de la craie qui fournit l'essentiel des 
eaux d'alimentation en eau potable des 
collectivités. 

Le réseau hydrographique du territoire 
(environ 50 km de cours d'eau) est quant à 
lui principalement lié au cours du Thérain et 
de son affluent principal, le Petit Thérain.  

 

Une nappe aquifère essentielle, la nappe de la 
craie, en état de vulnérabilité et de 
dégradation 

L’aquifère de la craie est puissant (épais), mais 
souvent fissuré. Les forages qui y sont réalisés 
permettent en général de fournir des débits 
importants : ils offrent une bonne productivité. 
Néanmoins, les propriétés hydrodynamiques de la 
nappe lui confèrent un caractère vulnérable. En 
effet, la nappe de la craie est particulièrement 
sensible aux pollutions de surface notamment, 
dans les vallées où cette dernière affleure. 

 
Les pollutions d’origine domestique proviennent 
essentiellement de mauvaises conditions 
d’assainissement des agglomérations urbaines ou 
rurales. Par ailleurs, les pollutions agricoles qui 
sont moins faciles à détecter (plus diffuses) 
semblent s’intensifier suite à l’abandon progressif 
de l’élevage et des cultures traditionnelles. 

 

Globalement, la qualité de la nappe tend donc 
à se dégrader sous l’action des nitrates, des 
pesticides et de façon plus accidentelle, des 
métaux lourds et des contaminations 
bactériologiques. 

 

LES MASSES D'EAU DU TERRITOIRE 
ET LES AGENCES DE L’EAU QUI LES 

GERENT 

Réalisation EAU / EQS – octobre 2009 
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Des cours d'eau déclassés par les nitrates 
mais dont la qualité a tendance à s'améliorer  

Afin d’évaluer la qualité des cours d’eau, des 
analyses sont régulièrement réalisées et les 
résultats sont comparés avec des grilles de 
référence nationale. En 2009, on utilisait 
encore le SEQ Eau qui prenait en compte un 
certain nombre d’altérations déduites des 
résultats d’analyses physico-chimiques 
(matières organiques et oxydables, matières 
azotées, nitrates, particules en suspension). 
(voir fiches annexes).  
 
Aujourd’hui, avec la Directive Cadre sur l’Eau 
(DCE), l'état d'un cours d'eau est établi en 
fonction de son état chimique bon ou mauvais 
(41 substances à analyser) et de son état 
écologique (analyses permettant de classer le 
cours d'eau selon 5 classes de qualité allant 
de très bon à mauvais ; voir encadré). 
 
Globalement, malgré un bon potentiel, la 
qualité générale des cours d’eau du secteur 
est dégradé notamment à cause de leur 
état chimique souvent mauvais (taux élevé 
de nitrates). Quelques améliorations sont 
toutefois  notées depuis quelques années. 
Se référer à la fiche annexe dédiée à la qualité 
de l’eau. 

La DCE : Publiée au journal des communautés 
européennes le 22 décembre 2000, la directive cadre sur 
l'eau (DCE) définit un cadre pour la gestion et la 
préservation des eaux par grand bassin hydrographique. 
Avec ce texte, l'union européenne se dote non 
seulement d'un cadre de référence mais aussi d'une 
nouvelle ambition en fixant des objectifs de qualité pour 
les eaux superficielles (eaux douces, eaux côtières) et 
pour les eaux souterraines, une méthode de travail, un 
calendrier précis et une construction progressive d'outils.  
 
La directive cadre, transposée en droit français par la loi 
du 21 avril 2004 confirme et renforce les principes de 
gestion de l'eau en France définis par les lois de 1964 et 
de 1992 :  

!!  la gestion par bassin versant (unité 
hydrographique naturelle) et son corollaire la 
mise en place d'un document de planification (le 
schéma directeur d'aménagement et de gestion 
des eaux - SDAGE), 

!!  le principe de gestion équilibrée pour satisfaire 
tous les usages, la prise en compte des milieux 
aquatiques,  

!!  la participation des acteurs de l'eau à la gestion 
(à travers le comité de bassin),  

!!  le principe " pollueur- payeur " (ou qui pollue 
paye et qui dépollue est aidé). 

 
La directive cadre européenne sur l'eau va plus loin. Elle 
oriente et enrichit la révision du SDAGE avec 4 
innovations majeures :  

!!  Une logique de résultats : atteindre le bon état 
des eaux et des milieux aquatiques d'ici 2015 et 
stopper la dégradation de la ressource ; 

!!  L'écosystème au premier plan pour la bonne 
gestion de l'eau ; 

!!  La participation de tous les acteurs comme clé 
du succès ; 

!!  La transparence des coûts liés à l'utilisation de 
l'eau et à la réparation des dommages à 
l'environnement. 

Avec la DCE, l'appréciation de l'état d'une masse d'eau se réfère 
désormais à de nouvelles méthodes d'interprétations, décrites dans 
le guide technique paru en mars 2009 (Evaluation de l'état des eaux 
douces de surface de métropole) et conforté par l'arrêté du 12 janvier 
2010.  
 
Les méthodes présentées sont d'utilisation obligatoire pour comparer 
un état à l'objectif du SDAGE. Elles se substituent aux anciennes 
méthodes telles que grille de 1971, grille de 1992, SEQ Eau, circulaire 
2005. Concrètement, l'état d'un cours d'eau est établi en fonction de 
son état chimique bon ou mauvais (41 substances à analyser) et de 
son état écologique (analyses permettant de classer le cours d'eau 
selon 5 classes de qualité allant de très bon à mauvais). L'état des 
masses d'eau souterraine est quant à lui établi en fonction de son 
état chimique et de son état quantitatif. 
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Afin d’illustrer ces propos et de les préciser 
par cours d’eau, les résultats de la campagne 
2006 (issus de l'étude commandée par la 
Communauté de Communes de Picardie Verte 
: "Etat des lieux de la qualité des eaux 
superficielles sur le bassin versant du Thérain") 
sont présentés en fiche annexe. Ils révèlent les 
points suivants : 

!!  La qualité générale du Thérain et du 
Petit Thérain est déclassée par les 
nitrates d’origine agricole qui 
contaminent la nappe phréatique, 
laquelle alimente les cours d’eau. 
L’augmentation des nitrates dans le 
temps est incontestable, mais reste 
limité si on la compare à celle 
d’autres départements de la BEAUCE 
dans le sud de l’Ile de France par 
exemple. 

!!  En dehors de la problématique 
"nitrates", la qualité du Thérain et du 
Petit Thérain semble en nette 
amélioration par rapport à la situation 
de 2000-2002, de 1997-1998, elle-
même nettement meilleure que celle 
de 1988, pour un certain nombre de 
paramètres pouvant être considérés 
comme indicateurs des perturbations 
humaines. Cela traduit l’impact positif 
des différents travaux d’assainissement 
et l’amélioration des rendements des 
stations d’épuration depuis une 
vingtaine d’années, du moins en ce qui 
concerne la pollution azotée et 
phosphorée qui a incontestablement 
diminué.  

!!  La qualité des cours d’eau reste 
toutefois légèrement perturbée par des 
rejets domestiques et des rejets de 
station d’épuration qui peuvent 
connaître des dysfonctionnements, en 
particulier par temps de pluie.  

!!  La qualité hydrobiologique reste très 
satisfaisante dans l’ensemble, ce qui 
indique l’absence de gros rejets toxiques 
dans ce secteur. 

!!  La principale menace qui pèse sur les 
cours d’eau du territoire, qui, rappelons le 
(voir chapitre sur la biodiversité) possèdent 
par ailleurs une bonne potentialité, est 
l’eutrophisation, aggravée par le déficit 
hydrique de ces dernières années. 

 
 

Des objectifs fixés par les SDAGE 
et la DCE 

(voir fiche : les SDAGE) 

Le Schéma Directeur d’Aménagement et de 
Gestion des Eaux (SDAGE) est le document de 
planification de la DCE.  
 
A ce titre, il a vocation à encadrer les choix de 
tous les acteurs du bassin dont les activités ou 
les aménagements ont un impact sur la ressource 
en eau.  

Des débits faibles qui rendent sensibles les cours 
d'eau à la pollution:  
 
Lors de la campagne 2006, des mesures de débit ont été 
effectuées au niveau du Thérain, du Petit Thérain et du ru 
du Ménillet. Il en ressort les points suivants : 

!!  Thérain : Les débits mesurés présentent une 
grande variabilité dans le temps et une certaine 
incohérence d’amont vers l’aval. Ces résultats font 
penser à des phénomènes de retenue d’eau au 
niveau d’ouvrages hydrauliques qui peuvent 
fortement affecter les débits. Les débits mesurés 
sur l’aval ne dépassent pas 400 l/s ce qui les rend 
potentiellement assez sensibles à des manœuvres 
d’ouvrages hydrauliques. Cette hypothèse est 
confirmée par la présence de moulins (Escames, 
Hémécourt, …). 

!  Petit Thérain : Les débits varient relativement peu 
avec des valeurs qui restent voisines de 200 l/s 
sur une station situé en amont sur le territoire de la 
CCPV, ce qui semble indiquer une alimentation 
régulière par la nappe ou des sources relativement 
proches. De la même façon, les débits de la 
station située en aval varient assez peu, en 
moyenne légèrement en dessous de 900 l/s. 
L’augmentation de débit est donc de l’ordre de 
700 l/s entre les deux stations, ce qui s’explique 
par les apports des affluents et de résurgences de 
la nappe. Les deux stations sont donc 
significativement différentes en terme de débits et 
donc en terme de réponse aux pollutions : le 
pouvoir de dilution des polluants est différent ainsi 
que la sensibilité du milieu aquatique vis-à-vis des 
perturbations chimiques. 

!!  Ru du Ménillet (ru situé à l'amont de la Bresle) : 
Le débit moyen du ru de Ménillet peut être évalué 
à environ 40 l/s au niveau de Quincampoix-Fleuzy. 
Le débit augmente de façon sensible en aval 
d’Aumale. La valeur moyenne pour 2006 est de 
l’ordre de 110 l/s avec un minimum assez marqué 
en septembre qui caractérise l’étiage le plus 
sévère. 
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Ainsi, les «programmes et décisions 
administratives dans le domaine de l’eau 
doivent être compatibles, ou rendus 
compatibles » avec ses dispositions. Le 
territoire du SCOT est partagé en deux grands 
bassins hydrographiques sur lesquels des 
SDAGE distincts s’appliquent :  

!!  Le SDAGE Artois-Picardie sur la partie Nord-Est 
du territoire  

!!  Le SDAGE Seine-Normandie pour le reste du 
territoire  

 
Ces SDAGE doivent être relayés localement 
par des Schémas d’Aménagement et de 
Gestion des Eaux (SAGE) : 
 

!!  Le SAGE de la Bresle dans le bassin Seine-
Normandie, dont l’état initial des milieux et 
usages de l’eau a été adopé le 25/06/2010 et les 
rapports de diagnostic et de scénario tendanciel 
le 09/04/2014. 

!!  Le SAGE Somme aval et cours d’eau côtiers 
dans le bassin Artois-Picardie est en cours 
d’élaboration. 

  
 
Les principales orientations du SDAGE 
Artois-Picardie 2010-2015  
 

Le SDAGE Artois-Picardie 2010-2015 fixe les 
objectifs de qualité et de quantité des eaux 
pour 2015, et propose 34 orientations 
fondamentales, elles-mêmes déclinées en 67 
dispositions, pour atteindre ces objectifs via 
des obligations réglementaires, des 
recommandations et des incitations à 
l’attention de l’ensemble des acteurs et des 
usagers de l’eau (voir fiches annexes).  
 

Les orientations sont regroupées au sein du 
SDAGE en 5 enjeux majeurs : la gestion 
qualitative des milieux aquatiques, la gestion 
quantitative des milieux aquatiques, la gestion et 
la protection des milieux aquatiques, le traitement 
des pollutions historiques et l'innovation des 
politiques publiques pour gérer collectivement la 
ressource. 
 
Le programme de mesures qui est associé 
identifie les actions clés indispensables à la 
réalisation des objectifs environnementaux 
(l’atteinte du bon état des masses d’eau, la non 
dégradation du bon état des masses d’eau, le 
respect des zones protégées et la lutte contre les 
toxiques).  
 

Il se veut être ambitieux mais également réaliste 
d’un point de vue technique et économique.  
 

Pour le territoire du SDAGE Artois-Picardie 
concernant le SCOT (territoire Somme Aval – 
partie Selle), le diagnostic et les principaux 
objectifs qui ont été fixés sont :  
 

!!  Pour les masses d'eau superficielles (AR51: Selle et 
affluents) : états écologique, biologique et physico-
chimique actuel bons, état hydromorphologique  à 
améliorer ainsi que chimique (HAP) ; objectif DCE : 
2015 ; 

!!   Pour les masses d'eau souterraines (1012 : craie de 
la moyenne vallée de la Somme) : état qualitatif pas 
bon, état quantitatif bon ; objectif DCE : 2015 (2027 
pour l'aspect qualitatif). 

 
 

Principales actions envisagées pour le 
territoire du SCOT :  
 

!!  amélioration des assainissements (collecte et 
traitement),  

!!  mesures contre les pollutions notamment les 
nitrates et les phytosanitaires (utilisation des 
techniques alternatives aux herbicides de 
synthèse, formation des agriculteurs et des 
utilisateurs de produits phytosanitaires non 
agricoles, mise en place en hiver de la 
couverture des sols, gestion des sols 
agricoles et des assolements permettant de 
lutter contre l’érosion, création et entretien 
d’un couvert herbacé sur les terrains les plus 
exposées au risque d’érosion ou de 
lessivage vers les nappes, création et 
entretien de haies sur talus perpendiculaires 
aux pentes, mise en place de dispositifs 
contractuels visant à la protection des zones 
humides). 

 

Les principales orientations du SDAGE 
Seine-Normandie 
 

Le SDAGE Seine Normandie 2010 – 2015 
fixe également, pour ses masses d’eau, 
des objectifs de qualité et de quantité. Il 
propose 8 défis, 2 leviers et 43 orientations 
fondamentales permettant de réaliser ces 
objectifs (voir fiches annexes).  

En cohérence avec les engagements du 
Grenelle de l'environnement, le SDAGE a 
fixé comme ambition d'obtenir en 2015 le 
"bon état écologique" sur 2/3 des masses 
d'eau de son territoire.  

Pour être concret, le SDAGE s'est doté 
d'un programme de mesures (actions) qui 
décline les moyens techniques, 
réglementaires et financiers pour atteindre 
ces objectifs. 

Les 8 défis que le SDAGE entend relever : 
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!!  Diminuer les pollutions ponctuelles des milieux 
par les polluants classiques 

!!  Diminuer les pollutions diffuses des milieux 
aquatiques 

!!  Réduire les pollutions des milieux aquatiques 
par les substances dangereuses 

!!  Réduire les pollutions microbiologiques des 
milieux 

!!  Protéger les captages d'eau pour l'alimentation 
en eau potable actuelle et future 

!!  Protéger et restaurer les milieux aquatiques 
humides 

!!  Gérer la rareté de la ressource en eau 

!!  Limiter et prévenir le risque d'inondation  
 
 

Les leviers du SDAGE :  

!! Acquérir et partager les connaissances 

!! Développer la gouvernance et l’analyse 
économique 

 
 

Etat des lieux et enjeux des masses d'eau 
de surface du territoire du SCOT:  
 
Le Thérain (FRHR221) et Le Petit Thérain 
(FRHR 222) atteindront probablement le bon 
état en 2015. L'Epte amont (FRHR234) 
atteindra également le bon état en 2015 
moyennant l'application des mesures 
réglementaires et des programmes de travaux 
définis (des mesures spécifiques ou renforcées ont 
été définies sur les enjeux liés aux pollutions 
ponctuelles et plus spécifiquement sur les matières 
organiques et oxydables, les matières azotées, les 
matières phosphorées). 
 

Etat des lieux des masses d'eau souterraines :  
 
La masse d'eau souterraine 3201 et 3204 (BV du 
Thérain rive gauche et secteur amont) atteindront 
probablement le bon état en 2015 tandis que la masse 
d'eau 3205 (BV du Petit Thérain et BV de rive droite du 
Thérain) ne sera probablement pas au bon état 
chimique en 2015 (report en 2021 lié aux pollutions 
nitrates et pesticides).  

Ces masses d'eau seront probablement au bon état 
quantitatif en 2015. 

La masse d'eau souterraine n° 3301 - Pays de Bray 
(partie BV de l'Epte) sera probablement au bon état 
chimique et quantitatif en 2015. 

 
Principales mesures proposées : 

Sur les principaux bassins versants du territoire 
(partie R221 et 222 correspondant aux BV du 
Thérain et du Petit Thérain) les principales 

actions retenues par le SDAGE sont les 

suivantes (les mesures spécifiques concernant le 
bassin de l'Epte sont précisées à la fiche : les 
SDAGE ) : 

!!  HYDROMORPHOLOGIE :  
- Gérer et/ou équiper les ouvrages pour rétablir la libre 

circulation des poissons. 
- Restauration/création de frayères à truite  
- Aménager des abreuvoirs pour bestiaux à distance des 

cours d’eau  

!  POLLUTION DIFFUSE AGRICOLE - FERTILISANT : 
- Mise en place de CIPAN (cultures Intermédiaires Pièges à 

Nitrates) conditionnée aux limites des cycles culturaux sur 
l’ensemble du bassin. 

!!  PROTECTION DES CAPTAGES D’EAU POTABLE – 
PESTICIDES : 

- Limitation des apports en phytosanitaires avec 
renforcement des actions dans les bassins d’alimentation 
des captages prioritaires. 
 

!!  POLLUTION DIFFUSE AGRICOLE - ÉROSION, 
TRANSFERTS : 

- Maîtriser et épurer les écoulements pluviaux 
d’origine agricole par des aménagements et des 
pratiques réduisant les risques d’érosion.  

 

Une gestion de l’assai-
nissement en nette amélio-
ration, nécessitant de pour-
suivre les efforts engagés  

Conformément à la réglementation, toutes 
les communes du territoire sont dotées 
d'un zonage d'assainissement. A 
l'occasion du SCOT, il convient de veiller à 
ce qu'il soit bien intégré au document 
d'urbanisme (PLU) après avoir fait l'objet, 
le cas échéant, de mises à jour nécessaires 
afin d'assurer que la stratégie 
d'assainissement corresponde aux 
objectifs de développement des 
communes. 

Etats actuel (état des lieux effectué en 
2009) et projeté des zonages 
d'assainissement du territoire : 11% des 
communes sont équipés en collectif. A 
moyen terme ce chiffre devrait atteindre 
20%. 

20 communes du territoire possèdent 
l'assainissement collectif  (cf. carte page 
37). Les autres communes, actuellement 
en assainissement individuel ont décidé de 
le rester. 
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Des installations existantes à améliorer  

La plupart des installations autonomes contrôlées par le 
SPANC ne sont, à l'heure actuelle, pas conformes et 
nécessitent des réhabilitations plus ou moins importantes (cas 
fréquent au plan national). Ces réhabilitations devraient se faire 
progressivement dans les années à venir ce qui aura pour 
conséquence d'améliorer la qualité des rejets effectués, en règle 
générale dans la nappe de la craie. 
  
De même, les stations d'épuration du territoire, localisées sur la 
carte ci-contre et dont les principales caractéristiques sont 
précisées dans le tableau suivant, nécessitent, pour certaines 
encore, des améliorations, qui concernent leur réseau de collecte 
ou le dispositif de traitement lui-même, même si de nombreuses 
stations ont vu le jour ou ont fait l’objet de rénovations lors des 
dernières années.  
 
La capacité globale des STEP du territoire s’élève à environ 27 
780 EH, pour une charge estimée à environ 27 200 EH en 2012 
(données du portail national de l’assainissement collectif et des 
communes du territoire), et 22 064 EH à court terme (compte-tenu 
des travaux prévus, cf. pages suivantes). 
 
 
A noter : ces estimations concernent les STEP du territoire de la 
CCPV.  
 
La commune de Quincampoix-Fleuzy est raccordée à la STEP 
d’Aumale pour une capacité dédiée de 620 EH et une charge 
entrante de 580 EH pour 2012, ce qui améliore à la marge le bilan 
emplois-ressources de la CCPV. 

 
  

 

 

 

 

CAPACITES ACTUELLES DES STEP 
DU TERRITOIRE 

Source : CCPV 2014 
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Commune 
d’implantation de 

la STEP 

Maître 
d’ouvrage 

Communes 
raccordées 

Capacité  
(EH) 

Mise en 
service 

Type de 
station 

Type de 
réseau 

Exutoire Charges 
entrantes 
2012 (EH) 

capacité 
résiduelle 

estimée (2012) 
BEAUDEDUIT Commune Beaudéduit 50 1980 Billonnage Séparatif Infiltration 120 -70 

CEMPUIS Commune Cempuis 700 2010 Filtres plantés  Séparatif Infiltration 207 693 
FEUQUIERES Commune Feuquières 3 000 1992 Aération 

prolongée 

Séparatif Infiltration 2445 
555 

FORMERIE Commune Formerie 
(raccordement de 
Blargies en cours) 

8000 1982 Aération 
prolongée 

Séparatif Le Thérain 12778 
-4778 

GAUDECHART Commune Gaudechart 500 2004 Aération 
prolongée 

Séparatif Infiltration 412 
88 

GLATIGNY Commune Glatigny 500 1992 Lagunage 
naturel 

NC fossé du Corchu  111 
389 

GRANDVILLIERS Commune Grandvilliers, Halloy, 
Briot 

5 000 1992 Aération 
prolongée 

Séparatif Infiltration 4537 
463 

HANVOILE Commune Hanvoile 600 1987 Lagunage 
naturel 

Séparatif Fossé 850 
-250 

HAUTE-EPINE Commune Haute – Epine 
(raccordement prévu 

de la Neuville sur 
Oudeuil) 

750 2013 Filtres plantés 
de roseaux 

Séparatif Infiltration NC 

NC 

MARSEILLE-EN-
BEAUVAISIS 

Commune Marseille-en-
Beauvaisis 

2 000 1985 Aération 
prolongée 

Mixte Le Petit Thérain 1739 
261 

LE MESNIL 
CONTEVILLE 

Commune Le Mesnil-Conteville 120 2010 Filtres plantés NC Filtres plantés 83 
37 

MOLIENS Commune Moliens 1 200 1997 Aération 
prolongée 

Séparatif Infiltration 1109 
91 

MORVILLERS Commune Morvillers 600 2005 Filtres plantés 
de roseaux 

Séparatif Fossé «Hugue» 267 
333 

OFFOY Commune Offoy 160 2006 Filtres plantés  Infiltration 110 50 
SAINT-MAUR  Saint-Maur 600     NC NC 
St-OMER-EN-
CHAUSSÉE 

Commune St-Omer-en-
Chaussée 

3 000 1994 Aération 
prolongée 

Mixte Le Thérain 2112 
888 

SONGEONS Commune Songeons 1500 1979 Aération 
prolongée 

Séparatif L’Epte 1214 
2786 

A noter le raccordement de la commune de Quincampoix-Fleuzy à la STEP d’Aumale, dont la participation est estimée à 620 EH en capacité et 580 EH en charges 

entrantes en 2012. 
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Les travaux d'assainissement prévus dans les prochaines années contribueront à améliorer 
la situation actuelle 

Les décisions des communes d'adopter tel ou tel assainissement et les 
obligations réglementaires liées aux nouvelles directives de la DCE ont 
incité les collectivités locales du territoire à réaliser des travaux qui 
permettront d'améliorer la qualité des assainissements individuels et 
collectifs actuels.  
 
On notera en particulier la nécessité de créer ou modifier les réseaux 
de collecte (ceci permettra notamment de réduire les actuels 
problèmes de fuite et d'infiltrations d'eaux parasites), de 
redimensionner certaines stations d'épuration (à dimensionner en 
fonctions des nouvelles populations raccordées et devant répondre 
aux nouvelles exigences de traitement imposées par la DCE), voire 
d'en créer des nouvelles. 
 
La carte page suivante indique l'état d'avancement des travaux fin 
2013.  
 
Ces travaux ont permis d'améliorer la situation en matière 
d'assainissement et d'impact sur l'environnement. De nouvelles 
opérations étant engagées, la situation devrait encore s’améliorer 
dans les années à venir. 
 
Notamment en ce qui concerne les stations de FORMERIE et 
BEAUDEDUIT (en dépassement en 2012) : la commune de FORMERIE 
a engagé un programme de travaux sur le réseau d’eaux usées afin de 
réduire la charge hydraulique entrante. La commune de BEAUDEDUIT, 
dont la station est sous-dimensionnée a réalisé une étude diagnostic 
en vue de chiffrer le montant de travaux (prévue en 2015/2016).  
 
Pour ce qui concerne les travaux d’assainissement non collectif, dans 
les prochaines années, les chantiers seront probablement engagés sur 
le Nord du territoire communautaire ; territoire situé dans le bassin de 
l’Agence de l’Eau Artois-Picardie qui limite le financement à 13 voire 26 
réhabilitations/an (soit une programmation établie sur 10 à 15 ans). 
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Source : CCPV 2014 

PERSPECTIVES ET TRAVAUX 
À COURT TERME (2014/2015) 



 

 

 

 

 

 

 
Page 43 

Scot de la Picardie Verte 
 

SCOT de la Picardie Verte- Pièce 1.2. – Etat initial de l’environnement -   Réalisation : PROSCOT   - 

La problématique "eau potable"  

Organisation de la production et de la 
distribution : un enjeu de sécurisation 

Comme il a été indiqué précédemment, le 
puissant aquifère de la craie permet de fournir 
une quantité importante d'eau à disposition 
pour l'alimentation en eau potable des 
collectivités. Ainsi, de nombreux captages ont 
été mis en place, que ce soit sur les plateaux, 
les vallées sèches ou les vallées humides. 
L'approvisionnement est assuré par de 
nombreux syndicats dont certains ne 
concernent qu'une commune alors que 
d'autres regroupent un grand nombre de 
communes. Parmi les plus importants : 

!!  Le Syndicat des Eaux de l'Agglomération 
Beauvaisienne qui regroupe 40 communes du 
territoire et qui gère une petite dizaine de 
captages sur le territoire (Marseille-en-
Beauvaisis, Omécourt, Martincourt, St-
Deniscourt, Bonnières, Oudeuil, Blicourt ainsi 
que trois captages à Songeons, abandonnés 
depuis quelques années) ; 

!  Le Syndicat de la région de Blargies qui 
regroupe 22 communes du territoire (près de 
5000 habitants) et qui gère des captages 
situés à Canny-sur-Thérain et Blargies) ;  

!!  Le SIAEP de Grandvillers qui regroupe 8 
communes du territoire (près de 5000 
habitants) et qui gère un captage, celui de 
Thérines. 

En règle générale, c'est une société 
professionnelle (VEOLIA, SAUR, …) qui gère 
l'exploitation des captages et qui organise la 
distribution.  

LES CAPTAGES DU 
TERRITOIRE ET LEUR 

ORGANISATION 

Les captages d’alimentation en eau potable (AEP) 
du territoire sont ceux de 
– BONNIERES (79-60057; DUP du 09/01/2012) 
- BROMBOS (00792X0042 ; DUP du 07/04/94) 
- BLARGIES  (78-4-13 et 00608X0012 ; DUP du 

30/07/86) 
- BLICOURT (79-7-2 ; DUP du 03/10/90) 
- CANNY S/THERAIN (00784X0016 ; DUP du 

26/06/84) 
- DARGIES  (00617X0025 ; DUP du 14/08/89) 
- HAUTBOS (79-1-25 ; DUP du 26/03/99) 
- MARSEILLE EN BEAUVAISIS (00796X0005 ; 

DUP du 07/12/84) 
- OUDEUIL (00797X0048 ; DUP du 04/09/84) 
- LAVERRIERE (00617X0038 ; DUP du 05/11/86) 
- LE HAMEL (00793X0019 ; DUP du 21/07/94) 
- MESNIL CONTEVILLE (00793X0024 ; DUP du 

14/08/89) 
- MARTINCOURT (00796X0054 ; DUP du 

23/04/91) 
- OMECOURT (79-1-32 ; DUP du 08/02/85) 
- SARCUS  (00791X0041 ; procédure DUP en 

cours et 00615X0007 ; DUP du 09/09/88) 
- SARNOIS (00792x0007 ; procédure DUP en 

cours) 
- SONGEONS (captages abandonnés mais DUP 

du 17/05/84 et 18/01/85) 
- ST DENISCOURT (00791X0039 ; DUP du 

09/01/2012) 
- THERINES (00791X0001 ; DUP du 01/02/85) 
 
A noter aussi que des communes sont alimentées 
par des captages situés à l'extérieur du territoire : 
- ONS-EN-BRAY (alimentant les communes 

d'Hannaches et de Senantes) 
- AGNIERES (80 ; alimentant la commune 

d'Elencourt) 
-  SENTELIES (80 ; alimentant la commune 

d'Offoy) 
-  CRIQUIERS (76 ; alimentant la commune de 

Formerie) 

Depuis quelques années, le problème de sécurisation des ressources en eau potable se pose. En effet, étant donné le 
contexte, il n'est pas exclu que des pollutions obligent certains sites à cesser momentanément leur production. Si ces sites ne 
sont pas interconnectés avec d'autres, la distribution de l'eau potable risque d'être interrompue ce qui est une situation 
inacceptable.  Dans ce cadre, les gestionnaires de réseaux ont la responsabilité de développer les interconnexions. 
Aujourd'hui, nombre de captages du secteur ne sont pas interconnectés. Des efforts sont donc à faire dans les années à venir. 

Sources : ARS/Syndicats d’eau 

Réal isat ion : EAU/EQS 2009 
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La ressource en eau est abondante, mais 
exposée à des enjeux de qualité 

Comme il a été précisé précédemment, la 
nappe de la craie permet de fournir 
suffisamment d'eau pour garantir 
l'approvisionnement. La carte ci-contre 
présente un bilan besoin-ressources pour 
chacun des captages du territoire. 
 
La capacité de production totale, tous 
captages confondus, s’élève à 40 680 m3/j. 
Le besoin de pointe actuel total s’élève à 16 
468 m3/j, et le besoin de pointe prévisionnel en 
2030 montera à 22 326 m3/j. 
 
En 2030, la CCPV disposera d’environ 18 000 
m3/j excédentaires en consommations de 
pointe, soit une capacité excédant d’un 
facteur 1,8 les besoins de pointe (projections 
du SDAEP 2013). 
 
 

Cet aspect n'est donc pas de nature à 
contraindre le développement urbanistique 
local. 
 

Par contre, la masse d'eau crayeuse est 
sensible aux pollutions et les eaux captées par 
les captages du territoire montrent des teneurs 
parfois non négligeables en polluants, nitrates, 
et pesticides en particulier. 
  

Source : Schéma Directeur 

d’Alimentation en Eau 

Potable de la CCPV, 2013 

Résultat d’un croisement 

de données répondant à 
des indices de « gravité » 
et de « probabilité » de 

risques, liés à un arrêt de 
service suite à une 
pollution accidentelle ou 

suite à une panne 
technique.  
 

La « probabilité » répond à 
l’existence de protections 
sur le captage qui 

permettent de limiter le 
risque d’accident ; la « 
gravité » répond à 

l’existence d’un autre 
captage ou d’un 
interconnexion, qui 

minimise le préjudice.  
 
Les catégories 

correspondent à :  
 
catégorie 1 : faible 

probabilité, faible gravité ;  
 
catégorie 2 : forte 

probabilité, faible gravité ;  
 
catégorie 3 : forte 

probabilité, faible gravité ;  
 
catégorie 4 : forte 

probabilité, forte gravité. 
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Des teneurs en nitrates en augmentation 
 

On observe d’après la courbe de tendance 
une augmentation importante des teneurs en 
nitrates depuis quelques années (environ 
10mg/l en 10 ans). 
 

Les origines de ces teneurs sont diverses et 
variées.  Sur le territoire de la Picardie Verte, 
elles pourraient s’expliquer par : 

!!  L’élevage : une trop forte concentration 
d’élevages peut provoquer la saturation de la 
capacité d’auto-épuration du sol, qui ne peut 
assimiler tous les nitrates apportés par les 
déjections animales produites et épandues. 

!!  Les cultures : lorsque les quantités d’azote 
présentes naturellement dans le sol sont trop 
faibles pour alimenter les plantes, ces dernières 
requièrent l’emploi d’engrais contenant de 
l’azote sous forme de nitrates.  

 

Un emploi trop massif d’engrais azotés par 
rapport aux besoins des plantes constitue alors 
une cause de pollution par les nitrates.  

Source : Schéma Directeur 

d’Alimentation en Eau 

Potable de la CCPV, 2013 
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!!  L’assainissement : les communes dont le réseau 
de collecte des eaux usées est défectueux ou 
qui ne possèdent pas d’installation de 
dépollution azotée peuvent également être 
impliquées, ainsi que le mauvais état des 
ouvrages d’assainissement individuel. 

 
 
La moyenne actuelle en nitrates des eaux 
captées sur le territoire se situe autour de 30 
mg/l, ce qui est compatible avec une 
utilisation AEP (la teneur maximale en nitrate 
autorisée dans l'eau potable est de 50 mg/l). Il 
est toutefois capital de se saisir de la problématique 
pour que cette tendance ne se poursuive pas dans 
les années à venir.  
 
Des teneurs en pesticides dans les eaux 
souterraines souvent supérieures à la norme 

Les pesticides utilisés par les activités 
agricoles mais aussi dans le cadre des 
activités urbaines (entretien des espaces, 
jardinage, ...) se retrouvent dans les nappes 
d’eau souterraine ainsi que dans les eaux de 
surface. Sur le territoire, en 2009, 6 
captages dépassent la limite de potabilité 
pour le paramètre déséthylatrazine (la limite 
seuil est fixé à 0,1 µg/l pendant un mois, au 
delà de laquelle des restrictions d'usage 
doivent être prescrites). Concernant les 
teneurs moyennes en atrazine, un captage 
dépasse la limite de 0,1 µg/l en 2009 
(Agnières), et quatre captages présentent une 
qualité dégradée pour ce paramètre.  

Source : Schéma Directeur 

d’Alimentation en Eau 

Potable de la CCPV, 2013 
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La qualité des eaux des captages du 
territoire nécessite donc une attention 
particulière.  

Ceci confirme la nécessité d'engager des 
actions sur les bassins versants concernés, 
conformément à ce que prescrivent les 
SDAGE.  

 

Dans ce cadre, on notera que la CCPV a 
approuvé en 2013 son schéma directeur 
d’alimentation en eau potable (SDAEP), étape 
essentielle à la reconquête de la qualité de 
l’eau distribuée et à la sécurisation de l’accès 
des habitants du territoire à une eau potable 
en qualité et en quantité. 
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Une protection de la ressource en cours de 
renforcement  
 
Les périmètres de protection : 

Afin de protéger la  qualité des eaux, les captages 

AEP font généralement l’objet d’une déclaration 

d’utilité publique qui instaure des périmètres de 

protection : 

!!  Le périmètre de protection immédiat (abords 

immédiats du point de captage) a pour 

fonction d’empêcher la détérioration de 

l'ouvrage et d’éviter que des déversements 

ou des infiltrations d’éléments polluants ne 

se produisent à proximité immédiate du 

captage. Toute activité autre que celle liée au 

service d’exploitation des eaux y est 

interdite. Dans ce cadre, ce périmètre est 

généralement clôturé et verrouillé. 

!  Les périmètres de protection rapproché à 

l’intérieur desquels sont interdits ou 

réglementés toutes les activités, tous les 

dépôts ou installations de nature à nuire 

directement ou indirectement à la qualité des 

eaux. Les activités interdites ou 

réglementées sont précisées par l’arrêté 

préfectoral de DUP du captage. 

L’urbanisation n’y est pas forcément 

interdite. 

!!  Le périmètre de protection éloigné, à 

l’intérieur duquel peuvent être énoncées des 

réglementations concernant les activités, 

installations et dépôts ci-dessus visés. 

 
Le SCOT doit prendre en compte ces 
périmètres et leurs implications sur 
l'urbanisation future. 

Remarques :  

!  les captages de Songeons ont des 
périmètres protégés (DUP) alors qu'ils ont 
été abandonnés. Il y aurait donc lieu de lever 
cette DUP et les contraintes liées aux 
périmètres ; 

!!  les captages de Sarnois et Sarcus ne 
disposent pas, à ce jour, de dispositif 
réglementaire (procédures en cours).  

!!  Le captage de Criquiers (76) est situé hors 
SCOT, mais il dispose de périmètres qui 
interfèrent avec le territoire du SCOT. 

!!  Le captage du Mesnil-Conteville est classé 
au Grenelle de l’Environnement. A ce titre, le 
syndicat a débuté une étude de bassin 
d’alimentation de captage dans le but de 
mettre en place des actions pour préserver 
la ressource et lutter contre les pollutions 
diffuses. 

!!  La communauté de communes a réalisé un 
nouveau forage près de celui de Le Mesnil 
– Conteville, pour lequel une demande de 
DUP devra être formulée. Ce captage 
pourrait être une solution pour sécuriser 
l’alimentation en eau potable sur cette 
partie du territoire. 

 
Les MAE et les bassins prioritaires : 
Des mesures agro-environnementales (MAE) ont été 
mises en oeuvre récemment sur le territoire de la 
Picardie Verte dans les bassins versants prioritaires 
définis au titre de la directive cadre sur l’eau (DCE). 
Les principales mesures portent sur la gestion des 
eaux de ruissellements et la mise en place de 
conventions et sur l'  incitation des agriculteurs à 
pratiquer une gestion raisonnée de leurs 
exploitations.  
Ces actions devraient donc permettre d'agir sur 
la qualité des eaux captées et améliorer la 
situation dans les années à venir. 

PERIMETRES DE PROTECTION 
DES CAPTAGES ET BAC 

PRIORITAIRES 

Sur le territoire de la Picardie Verte, les captages retenus comme 
prioritaires par l’Agence de l'Eau Seine-Normandie (AESN) sont : 
- le captage de Blicourt et le captage de Oudeuil dont les bassins 

d’alimentation forment un seul territoire, le BAC de Blicourt et 
Oudeuil 

- le captage de Marseille en Beauvaisis  
- le captage de Martincourt avec son bassin d’alimentation de captage 
– Certains captages sont sur le territoire du bassin Artois Picardie. 

L’Agence de l’Eau Artois Picardie a repris les priorités définies par 
l’AESN. 

- le captage de Dargies et le captage de Laverrière dont les bassins 
d’alimentation forment un seul territoire, le BAC de Dargies et 
Laverrière 

- le captage du Mesnil-Conteville  
- le captage de Sarcus  

Sources : DDASS, Agences de l ’Eau, Chambre d’Agriculture 

60   Réal isat ion EAU/EQS 2009 
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Energies 

Plus consommateurs que 
producteurs  
 
La Région Pïcarde se signale par une très faible 

production d’énergie fortement déficitaire par 

rapport à sa consommation. De plus, les 

consommations sont essentiellement orientées vers 

des énergies non renouvelables aux ressources 

limitées (produits pétroliers en particulier).  

 

Si les consommations énergétiques continuent de 

progresser au rythme actuel, elles seront multipliées 

par 2,7 en 2050. Les questions de diversification 

des ressources énergétiques, de sécurisation de 

l’approvisionnement et d’indépendance énergétique 

deviennent donc de plus en plus prégnantes pour le 

développement pérenne des territoires.  

 

Si le territoire du SCOT ne peut à lui seul être le 

facteur déterminant des politiques énergétiques 

futures, il est en revanche concerné par les 

nécessaires besoins de réduction de 

consommation et par les opportunités possibles 

de développer les énergies renouvelables sur 

son territoire. 

  

Réduire ses consommations 
énergétiques et ses émissions 
de gaz à effet de serre pour un 
développement durable du 
territoire 
 

Résultant des consommations d’énergies, les 
émissions de CO2 ont atteint, dans le Grand 
Beauvaisis en 2003, 900 milliers de tonnes 
(Diagnostic énergétique réalisé par l'ADEME et 
le Conseil Régional) soit en moyenne 5,46 
tonnes par habitant (contre plus de 6 tonnes 
en moyenne au niveau national). En Picardie 
Verte, les principaux secteurs responsables de 
ces émissions sont ceux du secteur résidentiel 
(avec les consommations liées au chauffage et 
à l'électricité notamment), de l’industrie, de 
l'agriculture et du transport.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Au prisme du SCOT, la question 
énergétique se traduit notamment par la 
qualité de l’aménagement en facilitant 
l’accès aux mobilités (gestion cohérente 
des transports au regard des pôles 
urbains), en favorisant voire en encadrant le 
développement éolien et en incitant à des 
modes constructifs à faible consommation 
énergétique (aménagement des quartiers et 
qualité du bâti).  

Picardie Verte 

Picardie 
Verte 

A c t i o n s  p o u v a n t  ê t r e  
m i s e s  e n  œ u v r e  s u r  
l e  t e r r i t o i r e  p o u r  

r é d u i r e  l a  
c o n s o m m a t i o n  
é n e r g é t i q u e  d u  
r é s i d e n t i e l  :   

- campagne de sensibilisation 
des constructeurs et des 
habitants 

- intervention en amont des 
projets de construction pour 
proposer des solutions 
énergétiques adaptées 

- diagnostic énergétique et 
soutien aux mesures 
d'isolations renforcées des 
habitations existantes 

- A noter dans ce cadre que la 
CCPV a mené plusieurs 
Opérations Programmées 
d'Amélioration de l'Habitat 
avec un volet dédié à 
l'énergie. Ce type 
d'opération mérite d'être 
encouragé par le SCOT. 
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Les énergies renouvelables, un 
potentiel à développer  
 
Par sa situation géographique et son terroir, la 
Picardie Verte bénéficie de ressources 
énergétiques variées et en quantité non 
négligeable pour certaines : 

!!  La biomasse (bois énergie, cultures 
énergétiques, effluents d’élevage, 
déchets verts…) représente des 
ressources énergétiques qu'il 
conviendrait de développer. Or, à ce 
jour, il n'y a pas de véritable politique de 
développement local de ces ressources.  

!!  Le potentiel éolien est indéniable : 
certains plateaux découverts et ventés 
de la Picardie Verte apparaissent en 
effet très attractifs pour l’accueil de 
projets éoliens (plateaux agricoles bien 
exposés aux vents, …). C’est dans ce 
cadre que la Communauté de 
Communes a réalisé un schéma de 
développement proposant 13 zones de 
développement (ZDE). Suite à 
l'instruction administrative, 3 zones ont 
été retenues pour une puissance totale 
"installable" de 72 MW : le SECTEUR 
DE GRANDVILLIERS, SOMMEREUX ET 
DARGIES - Sud de la RD56, le 
SECTEUR D’HETOMESNIL et le 
SECTEUR DE LIHUS à l'Ouest de la 
RD615 et au Nord de la route de 
Regnonval à la Neuville sur Oudeuil . 

On remarquera par ailleurs que des 
projets éoliens ont vu le jour au sein 
mais aussi en dehors de ces ZDE. 

La cartographie des zones favorables selon le SRE :  
 
La carte ci-contre est issue du Schéma Régional Eolien (pièce du SRCAE approuvé le 06 juillet 2012)  et identifie les zones plus ou 
moins« favorables » à la mise en place de parcs éoliens sur le territoire du SCOT : 
 
 - Les zones favorables à l’éolien (en vert) : ces zones présentent des contraintes faibles à modérées où l’implantation est possible sous 
réserve d’études locales. C’est dans ces zones vertes que se tiennent l’essentiel des enjeux de développement. 
 
- Les zones favorables à l’éolien sous condition (en orange): ces zones présentent des contraintes assez fortes, présence d’une ou 
plusieurs contraintes, où l’implantation doit être soumise à des études particulières préalables. 
 
- Les zones défavorables en raison de contraintes majeures (reste du territoire) : ces zones intègrent au moins une contrainte absolue, 
elles sont de ce fait défavorables à l’implantation d’éoliennes.  
 
Comme on peut le constater, la partie Sud du territoire est défavorable au développement éolien. 
 
La Partie Nord montre des zones favorables et des zones favorables sous condition dans lesquelles se trouvent les éoliennes et 
les ZDE existantes ou accordées à ce jour. 
 

LE DEVELOPPEMENT EOLIEN DU TERRITOIRE 

Sources : DREAL Picardie/SRE - mai 2013 Les ZDE  
 
Afin de favoriser le développement de la filière 
éolienne dans les meilleures conditions possibles, la 
loi POPE, en 2006, a introduit le fait que les projets 
portés par les intercommunalités et décrits au sein de 
ZDE (Zone de Développement de l'Eolien) seraient 
avantagés en terme de rachat d'électricité.  
 
Ainsi, depuis 2006, les collectivités cherchant à 
développer l’énergie éolienne ont adopté des 
démarches visant à implanter des ZDE sur leur 
territoire, ces ZDE devant tout d’abord répondre à 
certains critères : 
- bon potentiel éolien, 
- possibilités de raccordement aux réseaux 
électriques, 
- possibilité pour les projets à venir de préserver la 
sécurité publique, les paysages, la biodiversité, les 
monuments historiques et les sites remarquables et 
protégés ainsi que le patrimoine archéologique. 
 
Vers une suppression des ZDE :  
 
Le 12 mars 2012, les députés ont voté la loi Brottes. 
sur l’énergie.  Le texte adopté par les députés 
supprime les zones de développement de l’éolien 
(ZDE) qui font désormais doublon avec les schémas 
régionaux éoliens (SRE). Le SRE devient donc le 
schéma de référence pour l’instruction des dossiers 
éoliens. 
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Des objectifs de développement 
à fixer dans le cadre du SRCAE  

 

Le SRCAE (Schéma régional du Climat de l'Air 
et de l'Energie) fixe les orientations et les 
objectifs régionaux en matière d'économies 
d'énergie, de valorisation des énergies 
renouvelables et de qualité de l'air. Les 
objectifs du SRCAE de Picardie, approuvé en 
juillet 2012, sont précisés en page suivante. 
Globalement , le SRCAE présente « un 
scénario ambitieux, avec des objectifs clairs 
en matière de maîtrise énergétique, de 
développement des éco activités, et prévoit 
que 90% de la production d’énergie soit issue 
des énergies renouvelables en 2050 ».  
 
Le Schéma régional éolien, annexé au SRCAE 
confirme quant à lui le potentiel important en 
éolien terrestre pour la Région (2800 MW) tout 
en intégrant des zones de protection du 
patrimoine et des espaces naturels. Le SRCAE 
décline enfin à l’échelle régionale les objectifs 
européens et nationaux de réduction des 
émissions de gaz à effet de serre et prévoit 
une diminution de plus de 75% des émissions 
de gaz à effet de serre (GES). 
 
Notons enfin que le SRCAE a vocation à être 
décliné localement par des Plans Climat Energie 
Territoriaux (PCET) qui doivent comporter des 
objectifs sectoriels chiffrés et réalistes de réduction 
des consommations d'énergie et des émissions de 
gaz à effet de serre (GES) ainsi que le programme 
des actions concrètes correspondantes.  
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

OBJECTIFS NATIONAUX ET EUROPEENS DE 
REDUCTION DES GES  

- Objectif « 3 X 20 % » pour 2020 de l’Union 
Européenne :  

! Réduire de 20% les émissions de GES (par 
rapport à 1990) 

! Améliorer de 20 % l’efficacité énergétique (par 
rapport aux projections réalisées pour l'année 2020) 

! Porter à 20% la part des énergies renouvelables 
dans la consommation finale d’énergie 

L'objectif de réduction des émissions de GES pourrait 
être porté par l'Union Européenne à 30 % si d’autres 
pays développés adoptaient un objectif de niveau 
équivalent, au cours de la négociation de « l’après-
Kyoto » et si les pays en voie de développement 
s'impliquaient également dans la mesure de leurs 
possibilités. 

En France, les objectifs « 3 x 20% » sont déclinés 
comme suit :  

! Réduction de 17% des émissions de GES 

! Réalisation de 20% d’économie d’énergie en 2020 

! Intégration de 23% d’Energie Renouvelable dans la 
consommation d’énergie finale en 2020 

- Objectif « Facteur 4 » pour 2050 
 
Le « Facteur 4 » fixe pour objectif de diviser par quatre 
nos émissions de GES d’ici à 2050, afin de contenir le 
changement climatique à un niveau d’élévation 
maximum de 2°C. 

 Si l’horizon paraît lointain, l’atteinte de cet objectif, à 
terme, implique d’engager un effort soutenu dès 
aujourd’hui et de poser les bases d’un travail prospectif 
et collectif qui fera émerger une vision du territoire à 
long terme ainsi que de la trajectoire permettant de 
l’atteindre. 
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Carte du Schéma Régional Air-
Climat-Energie (SRCAE) 
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Pollutions et 
nuisances 

Une pollution de l'air qu'il 
convient de surveiller 
 
Les activités humaines qui contribuent 
généralement le plus à la pollution de l’air sont 
les suivantes : 

!!  Les transports qui sont responsables d’environ 

la moitié des émissions d’oxydes d’azote et de 

monoxyde de carbone, même si leur part est en 

baisse. Ils émettent également des composés 

organiques volatils et du dioxyde de carbone,  

!!  L’industrie qui reste le principal émetteur de 

dioxyde de soufre, ainsi que de dioxyde de 

carbone et de particules, 

!!  L’agriculture qui est à l’origine de la plus grande 

partie des rejets d’ammoniac dans l’air, 

!!  Le secteur résidentiel et tertiaire qui est un 

émetteur non négligeable de polluants, en 

particulier de dioxyde de carbone 

(consommations d’énergie) et de composés 

organiques volatils (utilisation de peintures, de 

solvants…). 

 
Actuellement, les concentrations des 
principaux polluants atmosphériques présents 
dans l'air en Picardie sont en général 
inférieures aux seuils réglementaires. 
Cependant, certains paramètres doivent être 
suivis de près : 

!!  A proximité des routes à fort trafic automobile, 
on mesure des niveaux de dioxyde d’azote qui 
peuvent dépasser les seuils à respecter à partir 
de 2010 ; 

!!  En été, les concentrations d’ozone font 
régulièrement atteindre un indice Atmo moyen 
ou médiocre dans les grandes villes ; 

!!  L'évolution des concentrations dans l'air de nos 
campagnes de polluants généralement peu 
mesurés (phytosanitaires par exemple) et dont 
on ne connaît pas encore bien leurs effets sur la 
santé. 

 
Les émissions polluantes issues des industries 
doivent également être surveillées. Pour 
celles-ci, la DREAL (ex DRIRE) a la mission de 
surveillance et de contrôle.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dans ce cadre, on peut noter que, au vu des 
résultats publiés régulièrement par cette 
administration, les industries en Picardie Verte 
ne sont pas les plus polluantes de la région.  
 

Le SCOT se doit de prendre en compte 
cette problématique, notamment dans le 
cadre du SRCAE. Celui-ci définit en effet les 
orientations générales visant à maintenir ou 
améliorer l'état et la connaissance de la 
qualité de l'air (à l'heure actuelle, aucune 
station fixe de mesure n'est présente sur le 
territoire de la Picardie Verte, la plus 
proche se trouvant en zone agglomérée à 
Beauvais), à réduire les émissions (ou au 
moins l'exposition des populations) et en 
atténuer les effets à moyen terme. 
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Du bruit à proximité de la RD901 
 
Sur le territoire, ce sont surtout les 
infrastructures de transport qui constituent 
les principales sources de nuisances 
sonores. Le classement sonore des transports 
terrestres constitue, dans ce cadre, un 
dispositif réglementaire préventif qui se traduit 
par la classification du réseau de transport 
terrestre en tronçons. Il concerne le réseau 
routier et le réseau SNCF. 
 
Des secteurs, dits « affectées par le bruit », sont 

déterminés de part et d’autre des infrastructures 

classées : leur profondeur varie de 10 à 300 m selon 

la catégorie sonore. Les futurs bâtiments sensibles 

au bruit devront y présenter une isolation 

acoustique renforcée de manière à ce que les 

niveaux de bruit résiduels intérieurs ne dépassent 

pas LAeq (6 h – 22 h) = 35 dB de jour et LAeq (22 h 

– 6 h) = 30 dB de nuit (LAeq : niveau sonore 

énergétique équivalent qui exprime l’énergie reçue 

pendant un certain temps).  

 
 

La carte suivante localise les axes routiers 
concernés par cette problématique : seule 
la RD901 est concernée. Une attention 
particulière devra donc être portée aux 
projets d’urbanisation autour de cet axe (le 
tableau ci-joint précise les tronçons 
concernés et la catégorie correspondante).  

Communes 
concernées  

Délimitation 
du tronçon  

Débutant  Finissant  Catégorie  

ACHY  en totalité  14+250  17+250  3  

FONTAINE 
LAVAGANNE  

de limite avec 
Marseille en B. 
jusque l'entrée 
d'agglo  

19+800  20+513  3  

FONTAINE 
LAVAGANNE  

totalité section 
en agglo  

20+513  22+014  4  

FONTAINE 
LAVAGANNE  

de fin d'agglo 
à limite avec 
Gaudechart  

22+014  22+650  3  

GAUDECHART  en totalité  22+650  24+900  3  

GRANDVILLIERS  

de limite avec 
Halloy jusqu'à 
l'entrée 
d'agglo  

28+000  28+081  3  

GRANDVILLIERS  section en 
agglo jusqu'à 
la RD 124  

28+081  28+794  4  

HALLOY  de limite avec 
Thieuloy 
jusque l'entrée 
d'agglo  

26+000  27+149  3  

HALLOY  totalité section 
en agglo  

27+149  27+864  4  

HALLOY  
de fin d'agglo 
à limite avec 
Grandvilliers  

27+864  28+000  3  

MARSEILLE EN 
BEAUVAISIS  

en totalité  17+250  19+800  3  

ST-OMER EN 
CHAUSSEE 

en totalité  10+800  14+250  3 

THIEULOY ST 
ANTOINE  

totalité section 
en agglo  

24+1014  25+779  4  

THIEULOY ST 
ANTOINE  

de limite avec 
Gaudechart 
jusqu'à 
l'entrée 
d'agglo  

24+900  24+1014  3  

THIEULOY ST 
ANTOINE  

de fin d'agglo 
à limite avec 
Halloy  

25+779  26+000  3  

Niveau sonore de 
référence diurne 
LAeq (6 h – 22 h) 
en DB(A) 

Niveau sonore de 
référence 
nocturne LAeq 
(22 h – 6 h) en 
DB(A) 

Catégorie de 
l’infrastructure 

Largeur 
maximale des 
secteurs 
affectés par le 
bruit de part 
et d’autre de 
l’infrastructure 

L>81 L>76 1 300 m 

76<L<81 71<L<76 2 250 m 

70<L<76 65<L<71 3 100 m 

65<L<70 60<L<65 4 30 M 

60<L<65 55<L<60 5 10 M 

Des Plans de Prévention du Bruit dans l'Environnement (PPBE) en 
préparation : la directive européenne 2002/49/CE définit une approche 
visant à éviter, prévenir ou réduire en priorité les effets nuisibles de 
l'exposition au bruit dans l'environnement. Cette approche est basée 
sur une cartographie de l'exposition au bruit, sur une information des 
populations et sur la mise en œuvre de PPBE au niveau local.  
Ces PPBE sont en cours de réalisation et devraient bientôt aboutir à 
des cartes de bruit que les communes concernées devront prendre en 
compte  

En référence à la loi solidarité et renouvellement urbain 
(SRU), le SCOT doit assurer la réduction des nuisances 
sonores et la prévention des pollutions et nuisances de 
toute nature (art L121-1 du Code de l'urbanisme). 

INFRASTRUCTURES BRUYANTES DU 
TERRITOIRE 

Source : CG60 / 2009 
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Des sols peu pollués hormis sur 
quelques anciens sites 
industriels 

 
Les sites et les sols pollués sont généralement la 

conséquence de notre passé industriel. La pollution 

des sols s’effectue en général de deux manières : 

!!  De façon localisée, soit à la suite d’un accident 

ou incident, soit en raison d’une activité 

industrielle, artisanale ou urbaine sur un site 

donné. On utilise alors les termes de « site 

pollué », 

!!  De façon diffuse, par les retombées au sol de 

polluants atmosphériques issus de l’industrie, 

des transports, du chauffage domestique, …, ou 

aspersion de vastes étendues de terrain. 

La pollution du sol présente un risque direct pour 

les personnes et un risque indirect via la pollution 

des eaux. Dans ce cadre, les banques de données 

BASOL et BASIAS du BRGM permettent de 

connaître les sites pollués ou potentiellement 

pollués qui ont été recensés sur le territoire national 

par différents biais.  

 
L'inventaire BASIAS, qui réalise l'inventaire 
des anciens sites industriels pollués ou 
concernés par une présomption de pollution, 
recense plusieurs sites potentiellement pollués 
sur le territoire. Il s'agit le plus souvent de sites 
accueillant ou ayant accueilli des ateliers 
industriels, des stations services, des dépôts 
de gaz, des garages, des dépôts de véhicules 
ou encore simplement des dépôts 
d'immondices.  
 
 

Parmi ces sites industriels relevant de 
l'inventaire BASIAS, un seul est toutefois 
répertorié par BASOL qui identifie les sites 
pollués avérés ainsi que ceux 
potentiellement fortement pollués et 
appelant une action publique. Il s'agit du 
site de la société FONSECO à CRILLON 
(chemin de Martincourt).  
 
Ce site a fait l'objet d'une dépollution et les 
risques environnementaux semblent 
aujourd'hui être écartés. Néanmoins, des 
restrictions d'usage du sol y ont été 
prescrites par un arrêté préfectoral le 22 juillet 
2009 (nécessité de maintenir le caractère 
industriel du site). Il convient donc que le 
SCOT et le document d'urbanisme local 
prennent en considération ces restrictions 
d'usage et ne destinent pas le lieu à de futures 
zone urbanisées. 
 
D'autre part, il convient de noter la présence 
de 3 autres sites "potentiellement pollués, 
répertoriés par l'atlas des sites d'activités en 
friches (état des lieux au 15 mars 2004) : 

!!  1 site à surveiller, le "garage DRON" à Fouilloy 
(site abandonné et vacant au 15 mars 2004) ; 

!!  1 site classé en friche, le site "DIMPRE" à 
Fontaine-Lavaganne (37 ares). Il s'agit d'un site 
d'une ancienne robinetterie qui a été abandonné 
et resté en l'état pendant des années et dont les 
logements et les locaux administratifs ont 
ensuite été vendus et réoccupés. Les bâtiments 
d'activités sont quant à eux, restés en place. 
L'atlas y préconise une démolition et un 
réaménagement total pour un revalorisation 
paysagère (revégétalisation) ou pour envisager 
un retour à une activité industrielle ; 

!  1 site classé en friche, le "garage BRANGIER" à 
Senantes (16 ares). Selon l'atlas, ce site pourrait 
être reconverti pour accueillir des habitations. 
Au préalable, il semble toutefois nécessaire de 
démolir la partie atelier et dépolluer le sol 
(pollution par hydrocarbure).  

FRICHES INDUSTRIELLES ET 
SITES POLLUES 

Source : 

BASOL / 

2009 
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Toujours plus de déchets à 
gérer mais des efforts de tri et 
de recyclage qui se font sentir 
 
La gestion des déchets dans le département de 

l’Oise s’organise autour d’un cadre d’actions 

planifiées. Il s’agit du Plan de Gestion des Déchets 

Ménagers et Assimilés dont la première édition date 

du 19 octobre 1999 et dont l’édition 2010-2023 a 

été approuvée en mai 2010. Ce plan a fixé des 

objectifs sur 2 périodes : 

 

- Une première période, de 2010 à 2015 axée sur la 

priorité à la prévention de la production de déchets 

et une atteinte a minima des objectifs du Grenelle : 

 

o Une réduction de 7% des déchets 

ménagers et assimilés ; 

o Un taux de valorisation matière et 

organique : 45% ; 

o Une diminution des déchets ménagers et 

assimilés incinérés et/ou enfouis de 15%. 

 

- Une deuxième période, de 2015 à 2018/2023  

préconisant une continuation de réduction de la 

production de déchets allant au-delà des objectifs 

du Grenelle et une réévaluation du besoin de 

nouvelles installations et/ou extensions tout en 

maintenant un coût raisonnable de gestion des 

déchets. 

 

o Une réduction de 13%  des déchets 

ménagers et assimilés ; 

o Un taux de valorisation matière et 

organique de 45% ; 

o Une diminution des déchets ménagers et 

assimilés incinérés et/ou enfouis de 24%. 

 

Les moyens de collecte et de traitement dont 
disposent les collectivités du secteur doivent 

donc être suffisamment développés pour 
permettre d'atteindre ces objectifs. 
 
Dans ce cadre, on notera que la gestion des 
déchets ménagers et assimilés (voir encadré) 
est assurée localement par le SMIRTOM 
(Syndicat Mixte Interdépartemental de 
Ramassage et de Traitement des Ordures 
Ménagères).  Ce syndicat regroupe 157 
communes de la Somme et les 89 communes 
de la Picardie Verte. Il est compétent pour la 
gestion des équipements de traitement des 
déchets (centre de tri, centre d’enfouissement 
technique pour les ordures ménagères, plate 
forme de compostage).  

Principaux résultats de la collecte et du tri 
réalisés sur le territoire : Le bilan des 
collectes effectuées entre 2004 et 2007 
montre des tonnages qui ne cessent 
d'augmenter. En 2007, le tonnage d'OM 
(déchets ultimes) atteignait un total 8807 
tonnes, soit 309 Kg/habitant/an (ce ratio 
moyen est inférieur à celui de l'ensemble de la 
Picardie et celui de l'Oise respectivement de 
353 Kg/ habitant/an et de 344 Kg). Quant à la 
valorisation, celle-ci atteignait un taux de 48 % 
en 2007 (en hausse).  

 
 
Ce taux de valorisation n’a cessé d’augmenté 
depuis. Les efforts de tri effectués depuis 
quelques années commencent donc à porter 
leur fruit. Les résultats sont donc 
encourageants, mais méritent d'être 
confirmés et amplifiés dans les années à 
venir. 

 Tonnages 
2004  

Tonnages 
2005  

Tonna-
ges 
2006  

Tonnages 
2007  

Ordures  
ménagères  

8601  8606  8618  8807  

Collecte  
sélective  

2906  2896  2947  2865  

Encombrants  40 
   

Déchetterie 
Feuquières  

4550  4756  4798  4671  

Déchetterie  
Grémevillers  

2114  2893  3060  3216  

Plate forme  
Formerie  

323  390.96  308  294  

Déchets verts  
porte à porte  

325  388.28  378  405  

TOTAL  18 856  19930  20109  20258  

Principaux équipements du territoire (en 2009) : 
 
- Des déchetteries à Feuquières et à Grémévillers ; 
- Un centre de tri et un centre d'enfouissement à 
Thieulloy-l'Abbaye (80) ; 
- Une plateforme communale de déchets verts à Formerie; 
- Une recyclerie-ressourcerie depuis janvier 2014 à 
Thieuloy-Saint-Antoine 
 
Organisation de la collecte : La collecte des ordures 
ménagères (en bacs ou en sacs) est effectuée une fois par 
semaine en porte-à-porte pour l’ensemble des 
communes. Pour le sélectif, l’ensemble des foyers est 
équipé de bacs 120 litres (voire 360 litres pour les 
logements collectifs). 
 
Le camion de collecte est compartimenté et permet de 
collecter d’un coté le sélectif et dans l’autre compartiment 
les ordures ménagères. Cette collecte sélective permet la 
récupération des matériaux suivants : les plastiques, les 
tetra-briques, l’aluminium, l’acier, les papiers cartons, les 
journaux magazines. Le verre est collecté en points 
d’apport volontaire par la société PATE. Ce verre est 
ensuite transporté jusqu’à l’usine de recyclage de REIMS. 
La collecte des encombrants est quant à elle effectuée par 
les Ateliers de la Bergerette pour les personnes qui ne 
peuvent se déplacer sur les déchetteries. 
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Synthèse "capacité de développement du territoire et enjeux de 
préservation durable du territoire" 
Un état des lieux globalement satisfaisant 
sauf pour l'eau  
 
En termes de nuisances et de pollution, le 
territoire montre peu de problème important.  
 
La qualité de l’air est globalement bonne.  
 
En matière de bruit, il n'y a pas de nuisance 
particulière à noter sur le territoire, sauf 
localement aux abords de la RD901. 
 
Il existe quelques sites pollués ou à surveiller, 
mais ceux-ci sont de superficie limitée et ne 
sont pas de nature à perturber le 
développement futur du territoire. 
 
La disponibilité des ressources en eau est 
garantie dans les années à venir au plan 
quantitatif. En revanche, en ce qui l'aspect 
qualitatif, quelques inquiétudes 
apparaissent au vu de l'état des cours 
d'eau et surtout de la nappe de la craie. Les 
efforts sont donc à poursuivre dans le 
domaine de l'assainissement (fonctionnement 
des assainissements individuels et celui de 
certaines stations d'épuration du territoire) et 
dans la lutte contre les pollutions domestiques 
et agricoles sur l'ensemble des bassins 
versants.  
 
Certains secteurs méritent une attention 
particulière :  

!!  les abords des cours d'eau et leurs 
zones humides associées ; 

!!  les bassins d'alimentation des captages 
d'eau potable.  

 
C'est d'ailleurs dans ce cadre que des 
mesures agro-environnementales ont été 
mises en place. 
 
En ce qui concerne la gestion des déchets, 
des efforts importants de tri ont été réalisés 
depuis quelques années et ont permis de 
revaloriser une bonne proportion des déchets 
ménagers. Il convient de poursuivre l'effort 
dans les années à venir. 
 
Dans le domaine de l'énergie, le territoire du 
SCOT, comme l'ensemble de la région, est 
plutôt consommateur que producteur. Face au 
coût et à l'épuisement des ressources fossiles, 
les économies d'énergie et le développement 
des énergies renouvelables deviennent donc 
des problématiques importantes pour toutes 
les collectivités locales. Les économies 
d’énergie entrent en premier lieu dans le 
concept de développement durable. Cela 
passe par des réflexions sur l’organisation du 
territoire et sur ses aménagements futurs 
(réduction des déplacements, amélioration 
énergétique des bâtiments, …). Les énergies 
renouvelables doivent aussi être développées 
en particulier la biomasse et l'éolien qui 
présentent localement de bons potentiels.  

PRINCIPALES ZONES 
 A ENJEU "EAU" 
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Les principaux enjeux du territoire : 
conforter et renforcer les actions pour 
atteindre les objectifs de reconquête des 
masses d'eau 
 
Au regard du contexte local et général 
concernant la ressource en eau, il apparaît les 
principaux enjeux suivants : 
 

!!  La préservation des zones humides et 
la reconquête de la qualité des eaux 
est primordiale pour l'écosystème 
aquatique, mais aussi pour assurer 
l'ensemble des usages possibles de 
l'eau. Les enjeux sont d'ailleurs 
particulièrement importants pour les 
sites de production d'eau potable.  

!!  Les enjeux sont importants 
également pour les cours d'eau du 
territoire. Là, il s'agit de préserver voire 
même de retrouver des équilibres 
écologiques parfois perdus. A cette fin, 
les actions doivent être menées sur 
l'ensemble des bassins versants en y 
améliorant l'assainissement et en 
limitant les aménagements susceptibles 
de perturber la morphologie et le 
fonctionnement écologique des cours 
d’eau (objectif DCE – 2015).  

!!  En matière d'eau potable, les enjeux 
principaux concernent la protection 
de la ressource (périmètres de 
protection à prendre en compte ainsi 
qu'actions sur les bassins versants 
prioritaires). Il convient aussi de 
sécuriser les réseaux et veiller aux 

interconnexions. Enfin, la ressource 
n'étant pas inépuisable et les besoins 
en augmentation, il sera important, dans 
les années à venir, de favoriser un 
usage optimisé de l’eau de façon à 
réserver cette ressource à des usages 
nobles et de veiller à l'économiser. 

!!  En matière d'assainissement 
domestique, il apparaît que le SCOT 
peut agir de plusieurs façons : 

oo  en prévoyant l'emplacement des 
stations et autres aménagements 
projetés par les programmes 
locaux d'assainissement et de 
gestion des eaux ; 

oo  en composant une armature 
urbaine cohérente au regard des 
objectifs de gestion de 
l’assainissement (respect du 
zonage et des impératifs de 
traitement et de rejet des eaux) ; 

oo  en développant un aménagement 
qualitatif des nouvelles zones à 
urbaniser qui améliore la prise en 
compte de l’assainissement (eaux 
pluviales, eaux usées…). 

oo  L'action publique peut également 
se traduire par une surveillance 
accrue des rejets urbains, 
agricoles ou industriels afin 
d’améliorer les connaissances 
des causes précises de pollution 
des eaux. 

Le SCOT peut donc agir sur tous ces leviers. 
Mais en premier lieu, il sera important qu'il 
applique deux grands principes : 

!!  prendre en compte et inscrire dans les 
documents d’urbanisme et 
d’aménagement les contraintes liées à 
l’eau dans les grands enjeux de 
l’aménagement du territoire, 

!!  s’assurer de la disponibilité des 
ressources en eau préalablement aux 
décisions d’aménagement du territoire, 

 
Dans le cadre du développement de 
l'urbanisation nouvelle, il s'agira aussi de : 

!!  limiter la dispersion excessive de 
l'habitat rendant difficile la collecte et le 
traitement efficace des eaux usées.  

!!  favoriser le recours aux techniques 
"alternatives"de gestion des eaux de 
ruissellement (bâti, voirie…).  
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Autres enjeux notables qui peuvent influer 
sur l'avenir du territoire 

!!  Pollution de l'air 
Il est important que le SCOT prenne en 
considération cette problématique (demandée 
par ailleurs dans le SRCAE) non seulement 
pour des motifs de santé publique, mais aussi 
pour des raisons de gestion cohérente du 
développement où interviennent la qualité du 
cadre de vie, l’attractivité et l’image du 
territoire. Sa prise en compte sur le 
développement du territoire peut se traduire, 
par exemple, par la limitation de l'usage des 
phytosanitaires, par la limitation de l'étalement 
urbain et de la dispersion excessive de 
l'habitat (favorisant "l'explosion" des flux 
automobiles), ou encore par la prise en 
compte des transports en commun dans les 
critères d'implantation des nouveaux quartiers. 
 

!!  Bruit 
Ceci intéresse surtout les abords de la RD901 
où il convient de prendre en compte les 
contraintes vis-à-vis de l'urbanisation. 
 

!!  Pollution des sols 
L'existence de sites pollués ou potentiellement 
pollués doit être pris en compte à l'échelon 
communal notamment dans le cadre de 
l'occupation future des sols. Il est en effet 
important de veiller à ne pas y envisager 
d'occupation du sol future incompatible avec 
l'état du terrain afin de ne pas compromettre 
les objectifs de développement. 
 
 

!!  Déchets  
Le SCOT peut agir sur cette problématique en 
favorisant sur son territoire l’établissement de 
nouveaux équipements de stockage, de 
recyclage ou de valorisation des déchets et en 
prévoyant un fonctionnement cohérent de ces 
installations au regard du développement 
global du territoire. 
 

!!  Energies 
Les questions énergétiques peuvent être 
déclinées au travers, notamment : 

oo  des économies d’énergie, grâce à 
des modalités constructives plus 
respectueuses de l’environnement, 
mais aussi d’un meilleur rendement 
énergétique ; 

oo  d’une promotion des énergies 
renouvelables, en particulier de la 
biomasse et de l'éolien ; 

oo  des incitations diverses aux 
économies d'énergies et au 
développement des autres énergies 
renouvelables. 

 
 

P r i n c i p a u x  i n d i c a t e u r s  

!!  évolution de la qualité des eaux de 
surface (cours d'eau) ;  

!!  évolution de la qualité des eaux captées 
pour l'alimentation en eau potable ; 

!!  évolution des quantités prélevées pour 
l'alimentation en eau potable ou pour 
toute autre activité ; 

!!  évolution des émissions de CO2 émises  

!!  évolution de la qualité de l'air locale 
(pour cela, il conviendrait de mettre en 
place une ou plusieurs stations de 
mesure ou de faire réaliser des études 
ponctuelles locales), 

!!  évolution du trafic urbain et part relative 
du transport en commun sur les 
principales agglomérations, 

!!  évolution de la carte des transports 
terrestres bruyants du territoire, 

!!  nombre et évolution des sites pollués 
recensés sur le territoire, 

!!  suivi de l'avancement des programmes 
locaux d'assainissement, 

!!  suivi de la qualité des rejets des stations 
d'épuration et évolution de la qualité 
des milieux récepteurs, 

!!  évolution des tonnages de déchets 
ménagers collectés et part relative de la 
quantité valorisée, 

!!  évolution du nombre d'installations de 
traitement et de valorisation des 
déchets présentes sur le territoire, 

!!  évolution du bilan énergétique régional 
et de la part d'énergie produite sur le 
territoire, 

!!  évolution du développement des 
énergies renouvelables (éolien, 
biomasse, …) et évolution du parc 
immobilier (aspect énergétique).
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RISQUES NATURELS ET TECHNOLOGIQUES 

Qu'est-ce qu'un risque majeur 

Deux grandes familles de risques majeurs 
existent :  

!!  Les risques naturels : avalanche, feu 
de forêt, inondation, mouvement de 
terrain, cyclone, tempête, séisme et 
éruption volcanique ;  

!!  Les risques technologiques : ils 
regroupent les risques industriels, 
nucléaire, rupture de barrage, transport 
de matières dangereuses...  

 
Deux critères caractérisent le risque majeur :  

!!  Une faible fréquence : l'homme et la 
société peuvent être d'autant plus 
enclins à l'ignorer que les catastrophes 
sont peu fréquentes ;  

!!  Une énorme gravité : nombreuses 
victimes, dommages importants aux 
biens et à l'environnement.  

 
Un événement potentiellement 
dangereux ou aléa n'est un risque 
majeur que s'il s'applique à une zone où 
des enjeux humains, économiques ou 
environnementaux sont en présence.  

 
 
D'une manière générale, le risque majeur se 
caractérise par de nombreuses victimes, un 
coût important de dégâts matériels, des  
impacts sur l'environnement. Il importe donc 
que la société comme l’individu s’organisent 
pour y faire face, en développant, en 
particulier, l’information préventive. Pour 
réaliser cette information préventive, une 

Cellule d’Analyses des Risques et 
d’Information Préventive (CARIP) a été 
constituée dans chaque département ; c'est 
elle qui a la charge de la réalisation du Dossier 
Départemental des Risques Majeurs (DDRM) 
qui est répercuté à l'échelon communal sous 
la forme d'un Dossier Communal Synthétique 
(DCS).  
Les éléments qui suivent reprennent en grande 
partie les informations du DDRM de l'Oise qui 
constitue le document officiel dans ce 
domaine. Il reprend aussi des données issues 
de l'Atlas des Risques Naturels Majeurs de 
l'Oise (ARNM), qui a été réalisé plus 
récemment que le précédent Il s’agit d’un 
document d’information (sans valeur 
normative) réalisé par le BRGM et l’INERIS, en 
croisant de nombreuses données (issues de la 
DIREN, DDE, du BRGM, et de l’INERIS).
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Les risques naturels du territoire

Un niveau de risque acceptable  

Les principaux phénomènes ou aléas susceptibles de générer un risque majeur naturel sur 
le territoire sont : 

!!  Les inondations par débordement de cours d'eau, 

!!  Les inondations par remontées de nappes, 

!!  Les mouvements de terrain liés ou non à la présence de cavités souterraines tels 
qu'effondrements, affaissements, éboulements, glissements…, 

!!  Les coulées de boues en relation avec le ruissellement et l'érosion des sols. 
 
D'autres risques naturels sont susceptibles d'affecter le territoire (phénomènes météoriques 
divers, retraits-gonflements des argiles, séismes, feux de forêt) mais ceux-ci, à l'exception 
de la tempête, n'ont pas occasionné jusqu'alors, de catastrophes naturelles notables. 
D'ailleurs, comme le montre le tableau suivant, seuls les risques "inondations" et 
"mouvements de terrain" ont suscité la déclaration en catastrophes naturelles de tout ou 
partie du territoire. 

 
Catastrophes naturelles (bilan au 1er juin 2007) : 

 

Selon les secteurs, le territoire est affecté par 0 à 5 aléas. Le 
Sud-Ouest (plateaux du versant Sud du Thérain) est le moins 
affecté. Les secteurs les plus affectés sont généralement 
situés sur les versants des vallées, notamment sur le rebord 
de la butte de Gerberoy. 

ZONES D'ALEAS  

Source : ARNM sept. 2007 
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Des risques d'inondation par 
débordement de cours d'eau 
qui concernent essentiellement 
la vallée du Thérain 
 
Une inondation est une submersion plus ou moins 

rapide d'une zone, avec des hauteurs d'eau 

variables. La gestion du risque "inondation" peut 

être faite par différents stades, de la connaissance 

des aléas à leur surveillance, en passant par des 

mesures de protection actives et leur planification 

dans l'urbanisme réglementaire.  

En Picardie Verte, elle concerne le 
débordement éventuel des cours d'eau du 
territoire, en particulier le Thérain, le Petit 
Thérain et la Bresle.  

!!  Connaissance des aléas : cela passe 
par le recensement des zones 
inondables. Sur le territoire, des zones 
inondables ont été recensées dans la 
vallée du Thérain (étude Hydratech ; 
2001) ainsi qu'en vallée de Bresle (Atlas 
des zones inondables ; étude BCEOM .; 
2005). Ces éléments constituent une 
information préventive sans portée 
normative directe. En revanche, en 
matière d'urbanisme, il convient de 
prendre en compte ces zones et d’écarter 
par principe l’urbanisation dans les 
espaces générant un danger pour les 
personnes et les biens ; 

!!  Surveillance de la montée des eaux et 
alerte météorologique (rôle de Météo-
France et de la Sécurité Civile) ;  

!!  Etudes et travaux : Afin de diminuer le 
risque ou les conséquences d’une 
inondation, des travaux peuvent être 

réalisés. Ils font généralement suite à 
des études hydrauliques et aboutissent 
notamment à des travaux sur le cours 
d'eau (curage, recalibrage, 
endiguements, …) et sur son bassin 
versant (création de bassins de 
rétention, amélioration des réseaux de 
collecte des eaux pluviales, préservation 
d’espaces perméables, de zones 
tampons…) ; 

!!  Maîtrise de l’urbanisme : Dans les 
zones soumises au risque d’inondation, 
la meilleure prévention consiste à 
organiser les champs d’expansion des 
crues de façon à ce qu’ils jouent 
pleinement leur rôle d’écrêtement de la 
lame d’eau. Ceci conduit à laisser des 
espaces libres de construction sur 
lesquels les eaux pourront s’étendre 
sans contrainte.  

 
Un Plan de Prévention des Risques 
naturels d’inondation (P.P.R.I.) peut 
aussi être mis en place. Ce document 
permet de tenir compte du risque 
inondation dans la réglementation de 
l'occupation des sols. Son règlement, 
lorsqu'il a été approuvé, s’impose à tout 
autre document d'urbanisme.  
 
Sur le territoire du SCOT, un PPRI 
existe, celui du Thérain amont et du 
Petit Thérain. Il concerne 16 communes 
dont 12 sur le territoire de la Picardie 
Verte (Fontenay-Torcy, Sully, Escames, 
Songeons, Lachapelle-sous-Gerberoy, 
Gerberoy, Vrocourt, Martincourt, Crillon, 
Haucourt, Bonnières, Milly-sur-Thérain, 
Herchies, Fouquenies, Troissereux et Saint-

Omer-en-Chaussée). Prescrit le 25 mars 
2002, son zonage réglementaire a été 
approuvé le 01 mars 2010 (voir fiche 
annexe). 

 
Les zones réglementaires du PPRi et autres 
zones inondables connues ne mobilisent 
que des surfaces relativement limitées. Le 
SCOT doit en tenir compte afin d’inscrire 
dans les modalités d’urbanisation des 
communes les objectifs de prévention à 
atteindre.  

La vallée du Thérain a été frappée ces dernières années par 
quatre crues, en particulier les événements majeurs de 
décembre 1999 et mars 2001.  

PPRI ET ZONES INONDABLES  

Sources : PPRI Thérain et Petit Thérain 

(2010), étude Hydratech 2001, AZI Bresle 

(2005) 

Réalisation : EAU/EQS 2013  
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ZONAGE REGLEMENTAIRE DU PPRi  
THERAIN AMONT ET PETIT THERAIN  
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Le risque inondation par 
remontée de nappe aquifère 
 
Dans le département de l’Oise, le phénomène 

d’inondation par remontée de nappe intervient 

principalement dans des secteurs constitués par les 

aquifères sédimentaires de fortes extensions que 

sont la craie, les sables et calcaires de l’Eocène.  

Le territoire de la Picardie Verte qui détient un 
substratum crayeux parfois proche de la 
surface, est donc particulièrement exposé 
(carte d'aléa ci-dessous, issue de l'ARNM - 
Les zones sensibles sont principalement celles 
en rouge et en orange).  
 

 

 
Le principal évènement d’inondation par 
remontée de nappe du secteur s’est produit 
de décembre 2000 à juin 2001 (niveau de la 
nappe de la craie le plus élevé depuis les 
quarante années de suivi). Il fut consécutif à 
plusieurs années excédentaires en 
pluviométrie (1998-2001). Les phénomènes 
de remontées de nappe n’impliquent pas 
une interdiction de principe d’urbaniser, 
mais nécessitent d'être pris en compte, 
notamment en prenant des précautions 
dans les constructions (pas de sous-sol par 
exemple, dispositif anti-capillarité).  
 

Le risque de ruissellements et 
de coulées de boues  
 

Le ruissellement lié à de fortes précipitations dans 

les terrains agricoles, entraîne le départ de terre par 

érosion et emporte les éléments fertiles du sol de 

façon irréversible. L'érosion peut entraîner une 

dégradation de la qualité des eaux ainsi qu'un 

déplacement des sédiments plus ou moins 

importants pouvant provoquer des «coulées 

boueuses». Ces phénomènes peuvent provoquer 

d'importants dommages en aval et font l’objet de 

demandes d’indemnisations des particuliers ou des 

collectivités, au titre des catastrophes naturelles. 

 
Les tempêtes de 1998-2001 et les épisodes 
pluvieux de ces dernières années se sont 
souvent accompagnés de coulées boueuses, 
expression catastrophique du phénomène 
d’érosion affectant aussi bien en amont les 
zones agricoles que les infrastructures en aval. 
 
La Picardie Verte présente un aléa réduit sur le 
1/3 Sud-Est de son territoire et un aléa 

modéré à assez fort sur les 2/3 restants 
(vastes plateaux cultivés et ouverts situés au 
Nord du Thérain). Les zones d'aléa liées aux 
phénomènes de ruissellements et de 
coulées de boue n'induisent pas de 
contrainte d’urbanisme directe. Toutefois, 
ce zonage identifie les secteurs sensibles 
et permet d’apprécier les espaces non 
favorables à l’urbanisation : dans les fonds 
de vallées situés en aval (zones où les 
ruissellements et les coulées de boues 
peuvent engendrer des conséquences non 
négligeables sur le bâti). Dans les secteurs 
les plus sensibles, des études 
complémentaires pourront être 
éventuellement nécessaires et définir 
ponctuellement des limitations à la 
construction et/ou la mise en place 
d'ouvrages anti-érosifs (haie par exemple).  

ALEA RUISSELLEMENTS ET 
COULEES DE BOUES 

ALEA "REMONTEE DE 
NAPPE" 

ARNM sept. 2007 
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Le risque mouvement de terrain 
 

Effondrements liés aux cavités souterraines 

Cet aléa est lié à la présence de cavités 

souterraines, naturelles ou artificielles (anciennes 

carrières, puits d’exploitation, sapes de guerre…). 

 
La Picardie Verte, au substratum crayeux, 
semble particulièrement bien exposée à cet 
aléa (nombre de communes sont susceptibles 
d'accueillir des cavités souterraines fragilisant 
le terrain sus-jacent). Toutefois, les 
phénomènes qui ont été généralement 
observés jusqu'alors ont été de faible 
ampleur (localisés sur et aux abords 
immédiats de la cavité). La carte suivante 
localise les cavités connues (source BD 
cavités) ainsi que le seul glissement de terrain 
répertorié sur le territoire (commune de 
Gerberoy).  
 
En règle générale, la gestion des risques et 
phénomènes potentiels d’effondrements liés 
à des cavités peuvent être : 

!!  prévenus par des prospections pour 
identifier les cavités (visite de 
cavités, sondages, géophysique, …) 
et éviter les zones d’effondrement 
potentiel, 

!!  neutralisés en rendant la cavité 
inerte (remplissage par du sable par 
exemple). 

 
 
Cette gestion suppose ainsi un travail 
d’information préalable à compléter. 

CAVITES RECENSEES 

Sources : BDcavité/Bdmvt de terrain 

2013 
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Glissements de terrain et éboulements 

L’initiation de ces phénomènes est en général 

fortement liée à la conjonction d’une topographie 

de relief marquée et de configuration géologique 

défavorable. Les mécanismes de rupture peuvent 

en outre être favorisés par des facteurs extérieurs 

(précipitations, couverture végétale, actions 

anthropiques...). 

 
Il existe peu d’événements de type 
glissements de terrain et éboulements de front 
rocheux répertoriés sur le territoire. L’atlas des 
risques majeurs de l’Oise a établi une 
cartographie des aléas de glissements 
potentiels. Il s’agit d’un document à valeur 
informative renseignant sur la prédisposition 
des espaces à rencontrer un tel phénomène et 
dans le cadre d’un niveau d’aléa déterminé 
(basé sur les caractéristiques 
géomorphologiques et les phénomènes de 
glissements recensés). 
 
La Picardie Verte est potentiellement 
concernée par cette problématique mais le 
risque y reste globalement faible sauf 
localement sur les versants à fortes pentes 
des buttes témoins, butte de Gerberoy en 
particulier.  
 
 
Ceci ne signifie toutefois pas que ce 
phénomène doit être négligé, au contraire, 
il appelle dans les secteurs prédisposés à 
être précisé afin d’évaluer la nature 
effective du risque et d’organiser le cas 
échéant des mesures de prévention et/ou 
de protection. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

L’aléa retrait-gonflement des sols argileux 

 

La succession des années sèches entraine 
une variation importante de l'humidité au sein 
des sols et favorisé des mouvements de 
terrains. Ceux-ci ont parfois eu pour 
conséquence des dommages matériels aux 
constructions (il s'agit d'un phénomène 
difficile à délimiter). La cartographie des aléas 
a été entreprise sur l’ensemble de la région 
par le BRGM. Les cartes d’aléa sont 
disponibles sur www.argiles.fr au format 
système d'information géographique (SIG).   
Comme on peut le constater sur la carte ci-
contre, le territoire montre un aléa globalement 
faible. On note toutefois des aléas modérés 
dans la vallée du Thérain et deux secteurs de 
Romescamps et d’Escles-Saint-Pierre en aléa 
fort. La commune d’Escles-saint-Pierre est 
ainsi particulièrement concernée par cet aléa 
et sera à terme couverte par un PPR. 

 
Les zones où l’aléa est qualifié de fort sont 
celles où la probabilité de survenance d’un 
sinistre sera la plus élevée et où l’intensité des 
phénomènes attendus est la plus forte. Dans 
les zones où l’aléa est qualifié de faible, la 
survenance de sinistres est possible en cas de 
sécheresse importante mais ces désordres ne 
toucheront qu’une faible proportion des 
bâtiments (en priorité ceux qui présentent des 
défauts de construction ou un contexte local 
défavorable, avec par exemple des arbres 
proches ou une hétérogénéité du sous-sol). 
Les zones d’aléa moyen correspondent à des 
zones intermédiaires entre ces deux situations 
extrêmes.  
La Picardie Verte est globalement peu 
concernée par cette problématique. 
Néanmoins, celle-ci mérite d’être prise en 
compte : des dispositions constructives 
particulières peuvent en effet être prises 
dans les zones d’aléas modérés à forts afin 
d’y limiter les risques.

COMMUNES SUJETTES AUX 
GLISSEMENTS ET EBOULEMENTS 

ROCHEUX 

Sources : ARNM/DDRM60  

Source : www.argiles.fr  

ALEA ARGILEUX 
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Les risques techno-
logiques 
 

Notion de risques industriels 

 
Le risque industriel est un événement accidentel se 

produisant sur un site industriel mettant en jeu des 

produits ou procédés dangereux et entraînant des 

conséquences immédiates graves pour le 

personnel, les riverains, les biens et 

l’environnement. 

 

Il se manifeste de trois façons différentes qui 

peuvent être isolées ou associées entre elles : 

l’incendie (asphyxie, brûlure), l’explosion (brûlure, 

traumatismes directs ou dûs à l’onde de choc), 

l’émission et la dispersion dans l’air (toxicité par 

inhalation, ingestion ou contact cutané). Afin de 

limiter ces risques, les établissements les plus 

dangereux sont soumis à une réglementation stricte 

et à des contrôles réguliers. Le classement en ICPE 

(Installation Classée pour la Protection de 

l’Environnement) réglemente toutes les activités 

présentant des dangers ou des inconvénients pour 

la commodité du voisinage, la santé, la sécurité et la 

salubrité publique, l’agriculture, la nature ou 

l‘environnement. 

Ces installations sont soumises à une 

réglementation particulière qui les oblige à réaliser 

une étude d’impact afin de réduire au maximum les 

nuisances causées par le fonctionnement normal de 

l’installation et une étude de danger où l’industriel 

identifie de façon précise les accidents les plus 

dangereux pouvant survenir dans son établissement 

et leurs conséquences. 

 

Cette étude conduit l’industriel à prendre les 

mesures de prévention nécessaires, à identifier les 

risques résiduels et à disposer en interne de 

moyens d’intervention permettant de faire face à un 

éventuel accident. 

 

Certaines installations, au potentiel dangereux 

particulièrement élevé, nécessitent parfois 

l’établissement de servitudes réglementant 

l’urbanisme et l’occupation des sols en périphérie. 

C’est le cas notamment des installations dites 

SEVESO. 

 

Un site SEVESO, mais 
globalement un niveau de 
risque peu élevé sur le territoire 
 
A l’échelle du territoire, le niveau de risque 
industriel est peu important étant donné qu’il 
se limite à la présence : 
 

!  d'un site SEVESO "seuil bas" 
Saverglass à Feuquières (présence d'un 
stockage de gaz inflammables liquéfiés). 
L’étude de danger du site, réalisé dans 
le cadre de la réactualisation du dossier 
d’autorisation au titre des installations 
classées, propose la mise en place de 
servitudes (périmètres de sécurité) ne 
portant que sur quelques dizaines de 
mètres aux abords du site (voir encadré) 
; 

PRINCIPAUX SITES A 
RISQUES INDUSTRIELS 

L'instruction du dossier d’autorisation (en cours) du site 
Saverglass de Feuquières (réactualisation) pourrait 
aboutir à la mise en place de trois périmètres de 
sécurité : un périmètre ZEL (zone des effets létaux), un 
périmètre ZELS (zone des effets létaux significatifs) et un 
périmètre ZEI (zone des effets irréversibles). En fonction du 
degré de probabilité de survenue de phénomènes 
dangereux, des contraintes d’urbanisme spécifiques seront 
définies dans ces périmètres (interdiction dans le périmètre 
ZEL, interdiction ou autorisation sous condition dans le 
périmètre ZELS, autorisation sous condition dans le 
périmètre ZEI). 
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!!  de quelques silos de stockage d'engrais 
et de céréales :   

 

oo  A Feuquières : NORIAP (risque 
d'explosion) : zone forfaitaire de 
25 m. autour de l'installation. 

oo  A Grandvillers : Lin 2000 (effets 
thermiques) : zone forfaitaire de 
25 m. autour de l'installation. 

oo  A Grandvillers : OCEAL (risque 
d'explosion) : zone forfaitaire de 
25 m. autour de l'installation. 

 
 
Il est important que le SCOT prenne en 
compte ces servitudes autour des sites à 
risque. En effet, bien que ces périmètres 
soient très localisés et ne soient pas de 
nature à contraindre les choix de 
développement du SCOT, ils demandent 
que les communes considèrent ces 
espaces à l’échelle des projet 
d’aménagement afin de ne pas créer des 
conflits d’usages du sol ni d’augmenter la 
vulnérabilité aux risques industriels. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Autres risques 
 

Le risque TMD (Transport de matière 
dangereuse) 
 
Les risques sont consécutifs à d’éventuels 

accidents se produisant lors des transports de 

matières dangereuses (TMD) sur les routes, voies 

ferrées ou canaux navigables locaux ou lors d’une 

agression extérieure ou d’une défaillance interne 

des canalisations de gaz passant sur le territoire. 

Ces incidents peuvent avoir des conséquences 

graves sur la population, les biens et 

l’environnement alentour.  

 
Le territoire de la Picardie Verte est 
concerné par ce risque (le risque peut se 
produire partout sur le territoire où passent 
une route ou un réseau de transport de gaz) 
bien qu’il y soit faiblement exposé (pas 
d'axe majeur de transport de matières 
dangereuses sur son territoire). !
La D901 et la ligne ferrée Rouen / Amiens 
sont toutefois deux axes plus sujets au 
transport de matières dangereuses. 
 
Il n’implique pas une limitation de 
l’urbanisation. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
Le risque engins de guerre 
 
Depuis la seconde guerre mondiale, le 
département est prédisposé à abriter de très 
nombreux engins de guerre : bombes 
enterrées qui n’ont pas explosé, obus et 
grenades oubliées dans les greniers ou les 
caves, etc... 
 
Ces engins de guerre sont d’autant plus 
dangereux qu’ils sont anciens, altérés et donc 
instables : ils représentent un risque mortel 
pour toute personne située dans un périmètre 
proche. 
 
Le risque lié aux engins explosifs est 
aléatoire et n’entraîne pas d’enjeu identifié 
en matière d’urbanisation. En cas de 
découverte d’engin, il convient de 
déclencher une opération de déminage.
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Synthèse "risques naturels et technologiques"
Un niveau de risque relativement peu élevé 
à l’échelle du SCOT et qui ne limite pas les 
choix de développement du territoire. 
Toutefois, les différents aléas et risques 
identifiés appellent une prise en compte qui 
trouvera surtout une gestion à l’échelle 
communale ou infracommunale.  

 
Risques naturels  
 
Les zones réglementaires du PPRi du Thérain 
et du Petit Thérain et les autres zones 
inondables répertoriées du territoire sont les 
principales zones à risque naturel mobilisant 
des espaces de taille significative. Ces zones 
ne concernent toutefois essentiellement que 
des zones naturelles protégées situées en 
fond de vallée de la Bresle et surtout du 
Thérain. Les effets du point de vue de 
l’aménagement dans le cadre du SCOT ne 
sont donc pas de nature à contraindre 
notablement le territoire dans ses choix de 
développement.  
 
Les phénomènes possibles d’inondation par 
remontée de nappe concernent d'autres 
secteurs du territoire. Mais ce phénomène n'a 
pas fait l'objet d'une cartographie précise ni 
d'une réglementation particulière. Il 
n'engendre donc pas de contrainte particulière 
en matière d'urbanisation à l’échelle du SCOT, 
mais suppose d’être traité à l’échelle des 
projets d’aménagement des communes. 
 

De même, les autres risques naturels 
répertoriés sur le territoire ont une incidence 
plus ponctuelle et n'induisent pas de 
répercussion notable en termes d’urbanisme : 
Le risque de ruissellements et de coulées de 
boues est bien présent. Mais la gestion de ce 
type de phénomènes est plutôt du ressort du 
monde agricole (maîtrise des ruissellements 
par maintien d’un couvert végétal ou de 
dispositifs anti-érosifs). Des mesures 
ponctuelles de préventions ou de protections 
peuvent toutefois être envisagées. Des 
discussions entre communes doivent aussi 
être favorisées. 
 
Le risque lié aux argiles est relativement limité. 
S’il n’engendre pas de contraintes fortes, il 
appelle toutefois des dispositions 
constructives particulières dans les zones 
d’aléas modérés à forts. 
 
L’effondrement lié à la présence de cavités 
souterraines est un phénomène qui peut 
potentiellement affecter tous les secteurs du 
territoire. Cet aléa n'a pas fait l’objet de 
recensements exhaustifs et appelle à être 
précisé et évalué à l’échelle des communes et 
des projets d’aménagement.  
 
L’aléa glissement de terrain est relativement 
limité sur le territoire. Les terrains qui y sont le 
plus prédisposés concernent les secteurs à 
pente affirmée des buttes (butte de Gerberoy 
notamment).  
 
 

Dans ces espaces, la gestion de l'aléa au 
regard de l’urbanisation implique une 
démarche analogue à celle de l’aléa 
effondrement de cavités à savoir, une 
précision par des études spécifiques des 
phénomènes permettant de définir le cas 
échéant des mesures préventives ou de 
neutralisation du risque. 

 

Risques technologiques  
 
La présence d'un site SEVESO à Feuquières 
(Saverglass) nécessite une prise en 
considération particulière.  
 
Il convient notamment de respecter les 
dispositions réglementaires liées aux 
périmètres de sécurité qui seront mis en place 
autour du site suite à la validation de l'étude 
de danger par les services de l’Etat.  
 
Les autres risques technologiques sont très 
limités à l’échelle du territoire et n’entraînent 
pas de contraintes fortes pour l’urbanisation. 
La présence de silos à grains et d'engrais à 
Grandvillers et Feuquières suppose toutefois 
de respecter certaines distances de sécurité 
vis-à-vis de l'urbanisation environnante. 
 
Le SCOT se doit aussi de garantir la sécurité 
des personnes et des biens dans son futur 
développement urbanistique et industriel.  
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Dans ce cadre, il conviendra d'élaborer un 
développement durable en implantant les 
zones susceptibles d'accueillir des sites à 
risque suffisamment loin des zones urbaines. 
 
Les autres risques technologiques du territoire 
(TMD et engins de guerre), n'engendrent quant 
à eux, aucune contrainte majeure pour le 
développement du territoire. 
 
 

Principaux indicateurs 
 

!!  suivi du nombre et de l'ampleur de 
catastrophes naturelles affectant le 
territoire ; 

!!  évolution du nombre d'habitations 
situées en zone inondable ; 

!!  suivi de l'avancement des cartographies 
liées aux risques ; 

!!  suivi du PPRI du Thérain et du Petit 
Thérain ; 

!!  évolution du nombre d'habitations 
situées à l'intérieur d'un périmètre de 
sécurité (suivi du site SEVESO et des 
autres sites à risque du territoire) ; 

!!  suivi des études de danger des sites 
industriels présents sur le territoire et 
ses abords et évolution éventuelle des 
périmètres de sécurité à prendre en 
compte.

RISQUES NATURELS ET TECHNOLOGIQUES : SYNTHESE 

Réalisation : EAU/EQS mai 2013 
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CONCLUSION GÉNÉRALE 
Un capital paysager important… 

Deux entités fortes marquent le paysage de 
Picardie Verte : le plateau picard et la 
Boutonnière du Bray. Si le premier se 
caractérise par une ambiance de paysages 
variés où se succèdent doucement de vastes 
étendues de grandes cultures et des vallons 
densément organisés, la Boutonnière du Bray 
montre sa singularité par un paysage 
contrasté de bocages, cultures et boisements. 

Sur le plateau de Picardie Verte à dominante 
de terres de cultures ouvertes, des espaces 
bocagers périurbains parent de verdure les 
hameaux et villages d’où rayonne le 
parcellaire. Ces haies, vergers et herbages 
appelés « courtil », qui offrent ainsi aux 
habitants un cadre de vie unique et privilégié, 
permettent une transition douce et 
harmonieuse vers les grandes ouvertures et 
mettent en scène les paysages proches et 
lointains. 

… dont la diversité s’exprime 
essentiellement dans et autour des 
vallées 

Les vallées, qu’elles soient sèches ou 
humides, jouent un rôle déterminant pour 
l’occupation du territoire : l’effet structurant 
qu’elles génèrent permet le passage d’un 
espace bocager et herbager aux grandes 

cultures à mesure que l’on rejoint l’aval et 
laisse à admirer une infinité d’ambiances 
paysagères (variation des reliefs, présence de 
zones humides, secteur de bocage résiduel). 
Aussi, constituent-elles un enjeu patrimonial 
essentiel dont l’importance s’accentue par la 
présence de villages implantés sur les 
versants et rebords de plateau et participant à 
la constitution d’une figure identitaire locale 
forte (image pittoresque, ex : vallée du 
Thérain).  

Les boisements, bien que relativement 
sectorisés, ont un rôle structurant sur le grand 
paysage en constituant des points de repère 
sur les vues lointaines et marquant le plus 
souvent la présence proche d’une vallée. Ils 
tendent ainsi à constituer des couronnes 
arborées denses qui soulignent et élancent les 
vallonnements et les versants des vallées. Les 
massifs boisés sont ainsi sujets à un enjeu fort 
de conservation de leur présence et de 
gestion de leurs lisières. Ils compensent 
souvent la présence faible du bocage. 

 
 
 



 

 

 

 

 

 

 
Page 73 

Scot de la Picardie Verte 
 

SCOT de la Picardie Verte - Pièce 1.2. – Etat initial de l’environnement -   Réalisation : PROSCOT   

- 

Un bâti d’exception très présent, 
une ressource architecturale de 
qualité, et l’emblématique vallée du 
Thérain qui concentre la plus 
importante densité patrimoniale du 
territoire  
 
Le cadre de vie locale exceptionnel de la 
Picardie Verte s’appuie sur un patrimoine 
architectural très important et particulièrement 
varié, lié notamment à l’utilisation de 
nombreux matériaux résultant de la 
valorisation des particularités géologiques du 
territoire (ex : pierre calcaire).  
 
En outre, de nombreux édifices d’exception 
tels que château, églises, halles… auxquels 
s’ajoute l’ensemble urbain remarquable de 
Gerberoy (en vallée du Thérain), constituent 
des éléments forts de la personnalité du 
territoire et de son attractivité. 
 

Un paysage qui évolue dans le cadre 
d’un processus lent et dans lequel le 
facteur urbain récent n’a pas encore 
significativement modifié l’aspect du 
territoire,… 

Si l’élevage est encore bien présent, cette 
pratique régresse depuis de nombreuses 
années. Elle tend au fil du temps à être 
remplacée par une mise en culture des prairies 

permanentes et implique de ce fait une 
ouverture progressive des paysages vers 
l’openfield et le recul des espaces de 
transition typiques du territoire tels que le 
courtil, le bocage et les pré-vergers.  
 
Les paysages acquièrent ainsi un caractère 
moins nuancé et marqué par une juxtaposition 
directe des espaces. Ceci conduit à ce que la 
diversité des motifs paysagers se concentre 
autour des bourgs lorsque les courtils 
subsistent et dans les vallées, laissant les 
zones de plateau dans un environnement très 
ouvert et très régulier. 
 
Le développement urbain récent, qui est 
demeuré relativement modeste, n’a pas 
conduit à des modifications importantes du 
cadre paysager. Néanmoins, il a poursuivi 
généralement une forme linéaire et sans 
aménagement paysager particulier en ayant 
pour effet de perdre le lien avec les 
caractéristiques urbaines locales (utilisation de 
matériaux moins traditionnels, implantation 
plus lâche et principalement située aux 
extrémités des rues, et totale absence de 
courtil).  
 
Les secteurs proches des gros bourgs et le 
Sud-Est du territoire sont plus particulièrement 
sensibles à ce phénomène. 

… mais des enjeux ressortent en 
termes de valorisation des éléments 

identitaires locaux et d’intégration 
des nouvelles urbanisations.   
 
Forte de ses patrimoines historique et naturel, 
la Picardie Verte peut cependant être 
confrontée au risque de banalisation de son 
paysage. En effet, ses éléments identitaires 
qui marquent la diversité paysagère sont le 
plus souvent localisés et proches de 
l’urbanisation (vallées, courtils). Ils se situent 
donc dans des espaces où l’intégration 
paysagère des développements bâtis futurs 
constitue un enjeu important tant pour la 
qualité du cadre de vie que pour la cohésion 
du paysage à grande échelle.  
 
Les enjeux paysagers s’organisent ainsi autour 
de 3 axes majeurs de valorisation : la présence 
d’espace de transition entre les espaces bâti 
et naturel, la préservation des éléments 
naturels identitaires (pré-vergers, bocages, 
etc…) et la gestion des grands motifs 
paysagers structurants (boisements, leur 
lisière et le bocage attaché). 
 
Enfin, le projet de barreau de liaison A29/A16 
aura des implications sur le territoire dont il 
conviendra d’en anticiper les effets. Ces 
derniers pourront notamment concerner : les 
liens entre cette nouvelle infrastructure et le 
réseau de routes existant, sa capacité à 
impulser une nouvelle dynamique 
d’aménagement dans les bourgs et les villages 
(création de nouvelles entrées de villes), ainsi 
que son intégration dans le grand paysage.  
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Régression du bocage 

ou des herbages 

Régression du bocage 

et disparition des 

vergers au profit des 

grandes cultures 

Régression des 

couronnes herbagères 

et disparition des 

vergers au profit des 

grandes cultures 

Massifs forestiers : 

marqueurs des vallées 

Les points de vue 

remarquables 

Projet de liaison 

A16/A29 

Et nouvelle dynamique 

d’aménagement lié au 

projet 

Vulnérabilité et 

spécificité de la vallée 

du Thérain amont. 

LES ENJEUX 
 
Préservation du bocage : Développement 

de la haie bocagère en tant qu’outil 

d’intégration et de valorisation des projets 

de développement 

 

Préservation des bocages, des courtils, tour de 

ville et vergers. Développement de la haie 

bocagère en tant qu’outil d’intégration et de 

valorisation des projets de développement 

 

 

 

Préservation et développement des couronnes 

herbagères et vergers. 

 

 

 

 

Protection des massifs forestiers, bosquets, en 

tant que repères identitaires dans le paysage 

lointain. Préservation des lisières et des haies 

bocagères attachées. 

 

 

Intégration du projet A16/A29 et de la nouvelle 

dynamique d’aménagement induite. 

Gestion de son tracé dans le grand paysage. 

 

 

 

Veille spécifique sur les projets 

d’aménagements situés dans la vallée du 

Thérain en amont de Songeons, compte tenu 

de la vulnérabilité et du caractère identitaire et 

remarquable du site. 

 

 

Préservation des grandes perspectives sur le 

paysage lointain. 
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Une diversité écologique qui se concentre essentiellement 
dans et autour des vallées et qui occupe souvent des 
secteurs stratégiques pour la préservation de la ressource en 
eau. 
Les vallées sont des artères majeures du fonctionnement environnemental local 
complémentairement à d’autres formes naturelles que sont les boisements et les secteurs 
bocagers. Elles sont aussi des sites d’une grande qualité paysagère et patrimoniale 
donnant au territoire tout sa personnalité et une attractivité spécifique. 

Les milieux environnementaux appellent à une gestion différenciée selon leurs 
caractéristiques et leurs valeurs patrimoniale et fonctionnelle (rôle joué dans les grands 
équilibre environnementaux).  

!!  Les milieux à sensibilité forte (zone NATURA 2000, ZNIEFF de type I, sites inscrits ou classés, 
Espaces Naturels Sensibles) et dans ce cadre, nécessitent souvent une protection renforcée 
vis-à-vis des futures urbanisations. Ces espaces sont situés essentiellement dans les vallées 
du territoire ainsi que très ponctuellement sur les plateaux.  

!!  Les milieux à sensibilité modérée (ZNIEFF de type II essentiellement). L'urbanisation n'y est 
pas proscrite, mais elle doit être parfaitement maîtrisée quantitativement et qualitativement 
pour ne pas réduire l'intérêt écologique des lieux. Ces espaces concernent essentiellement les 
abords des vallées ainsi que tout le plateau bocager situé au Sud-Ouest du territoire. 

 
Les autres secteurs du territoire sont quant à eux plus faiblement contraints, sauf très 
localement où l'on recense des enjeux liés aux risques d'inondation (zones inondables, 
zonages du PPRI), à l'eau potable (périmètres de protection), à l'éolien ou à la présence de 
servitudes de sol pollué, de route bruyante ou encore de site à risque industriel. Dans ces 
secteurs, l'urbanisation n'est généralement pas proscrite mais réglementée.  

Du point de vue de l’aménagement, les faibles surfaces concernées par les secteurs à 
enjeux environnementaux ne sont pas de nature à compromettre un développement 
territorial ambitieux. Ces espaces constituent au contraire un atout de développement 
grâce à l’attractivité qu’ils créent sur le paysage et le cadre de vie, ainsi que grâce au 
rôle qu’ils ont sur le fonctionnement environnemental global du territoire, notamment 
en ayant des effets et des enjeux croisés avec la préservation de la ressource en eau. 

PRINCIPALES ZONES A ENJEUX 

Réalisation : EAU/EQS – Oct 2009/réactualisé en mai 2013 
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Une opportunité de gérer la diversité des enjeux écologiques en renforçant la qualité de fonctionnement de 
l’armature environnementale… 

… et dans l’ambition d’assurer durablement au territoire un capital naturel valorisé et une ressource pérenne.   
 
 

La fonctionnalité future du milieu environnemental sera déterminée par la capacité à 
gérer les enjeux écologiques de façon transversale de façon à ce que l’ensemble de 
l’armature naturelle et des ressources puissent évoluer en cohérence.  
 

Cette cohérence implique de considérer conjointement la qualité du réseau 
hydrographique et de ses abords, les continuités naturelles et les liaisons inter-
forestières. Ceci nécessite donc de croiser les différents types d'enjeux (voir carte ci-
contre) et de les développer dans la perspective de créer les conditions pour un 
développement durable du territoire au travers d’une trame verte et bleue.  

!!  Enjeu lié à la préservation de la biodiversité : cet enjeu nécessite de 
préserver les pôles (ou noyau) de biodiversité du territoire que sont les vallées, 
d'une part et les boisements situés sur les plateaux d'autre part. Outre l'aspect 
réglementaire, ceci appelle une attention particulière aux actions qui seront 
engagées dans et aux abords de ces espaces (maintien de leur fonctionnalité, lutte 
contre toutes les formes de pollution, aide à la mise en place des mesures agro-
environnementales sur les zones NATURA 2000, sur les pelouses calcicoles, dans les 
zones humides ou encore dans les espaces bocagers et prairials des plateaux) ; 

!  Enjeu lié au maintien voire au développement d'une armature naturelle (trame 
verte et trame bleue) pour maintenir la biodiversité du territoire et s’inscrire dans 
une gestion environnementale globale et cohérente (lien avec la préservation des 
ressources). Cette trame verte (forêt, bocage, prairie…) et bleue (cours d’eau, 
zone humides et leurs abords…) formalise les connexions fonctionnelles ou 
potentielles entre les différents milieux naturels afin de renforcer leur cohésion et 
de contenir les phénomènes de ruptures qui pourraient entraîner des isolements 
faisant baisser la dynamique écologique des espaces (déplacement de la faune et 
de la flore, relations entre milieux humides et cours d’eau).   

AUTRES ENJEUX 
ENVIRONNEMENTAUX DU 

TERRITOIRE 

Réalisation : EAU/EQS Oct 2009 
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!!  Enjeu lié à la protection de la ressource en eau : pour répondre aux objectifs 
de la DCE, des mesures agro-environnementales ont été adoptées sur les 
bassins d'alimentation des principaux captages du territoire. En outre, la 
préservation des zones humides et la reconquête de la qualité des eaux est 
primordiale pour l'écosystème aquatique, mais aussi pour assurer l'ensemble 
des usages possibles de l'eau, dont l’utilisation pour l’adduction (lien avec la 
trame bleue des espaces naturels ). Le SCOT se doit de favoriser cette politique.  
 
La disponibilité des ressources pour l’eau potable est garantie dans les années 
à venir au plan quantitatif. En revanche, en ce qui l'aspect qualitatif, 
quelques inquiétudes apparaissent au vu de l'état des cours d'eau et 
surtout de la nappe de la craie. Les efforts sont donc à poursuivre dans le 
domaine de l'assainissement (fonctionnement des assainissements individuels et 
celui de certaines stations d'épuration du territoire) et dans la lutte contre les 
pollutions domestiques et agricoles sur l'ensemble des bassins versants.  
 
Dans ce registre, la gestion de l’assainissement a bénéficié d’une amélioration 
qu’il convient de prolonger notamment en renforçant la réhabilitation des 
installations autonomes et en poursuivant les programmes de travaux sur les 
stations d’épuration et les réseaux. Il s’agira également de veiller à la cohérence 
de développement de l’armature urbaine au regard des ambitions d’équipement 
en assainissement des communes. Enfin, l’adduction mérite un travail sur la 
sécurisation de l’alimentation en établissant des interconnexions entre les 
différents réseaux pour palier les éventuelles déficiences accidentelles.  
 
 

!!  Enjeux transversaux de mise en valeur du territoire : cela passe notamment 
par la mise en valeur de la butte de Gerberoy, principale zone touristique du 
secteur (gestion intégrant les intérêts écologiques, paysagers mais aussi les 
risques naturels de ce secteur). La mise en valeur d'autres sites peut aussi être 
envisagée, en particulier celui de la coulée verte du Grand Beauvaisis. 

AUTRES ENJEUX 
ENVIRONNEMENTAUX DU 

TERRITOIRE 

Réalisation : EAU/EQS Oct 2009 
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Les autres composantes environnementales à considérer   
 

!!  Nuisances et pollutions : le territoire 
montre peu de problème important.  

--  La qualité de l’air est globalement bonne.  

--  En matière de bruit, il n'y a pas de 
nuisance particulière à noter sur le 
territoire, sauf localement aux abords de 
la RD901. 

--  Il existe quelques sites pollués ou à 
surveiller, mais ceux-ci sont de superficie 
limitée et ne sont pas de nature à 
perturber le développement futur du 
territoire. 

--  En ce qui concerne la gestion des 
déchets, des efforts importants de tri ont 
été réalisés depuis quelques années et 
ont permis de revaloriser une bonne 
proportion des déchets ménagers. Il 
convient de poursuivre l'effort dans les 
années à venir. 

--  Dans le domaine de l'énergie, le territoire 
du SCOT, comme l'ensemble de la 
région, est plutôt consommateur que 
producteur. Les économies d’énergie 
entrent en premier lieu dans le concept 
de développement durable. Cela passe 
par des réflexions sur l’organisation du 
territoire et sur ses aménagements futurs 
(réduction des déplacements, 
amélioration énergétique des bâtiments, 
…). Les énergies renouvelables doivent 
aussi pouvoir être développées en 
particulier la biomasse et l'éolien qui 

présentent localement de bons 
potentiels.  

 

!!  Un niveau de risque relativement peu 
élevé à l’échelle du SCOT et qui ne 
limite pas les choix de développement 
du territoire. Toutefois, les différents 
aléas et risques identifiés appellent 
une prise en compte qui trouvera 
surtout une gestion à l’échelle 
communale ou infracommunale.  

--  Les zones inondables sont les principales 
zones à risque naturel mobilisant des 
espaces de taille significative à l’échelle 
du territoire. Ces zones ne concernent 
toutefois essentiellement que des zones 
naturelles protégées et situées en fond de 
vallée de la Bresle et surtout du Thérain 
(PPRi). Les effets du point de vue de 
l’aménagement dans le cadre du SCOT 
ne sont donc pas de nature à contraindre 
notablement le territoire dans ses choix 
de développement (gestion 
essentiellement à l’échelle locale 
consistant à une prise en compte de 
l’information préventive).  

--  Les phénomènes possibles d’inondation 
par remontée de nappe concernent 
d'autres secteurs du territoire. Mais ce 
phénomène n'a pas fait l'objet d'une 
cartographie précise ni d'une 
réglementation particulière. Il n'engendre 
donc pas de contrainte particulière en 
matière d'urbanisation à l’échelle du 

SCOT, mais suppose d’être traité à 
l’échelle des projets d’aménagement des 
communes. 

--  Le risque de ruissellements et de coulées 
de boues est bien présent. Mais la 
gestion de ce type de phénomènes est 
plutôt du ressort du monde agricole 
(maîtrise des ruissellements par maintien 
d’un couvert végétal ou de dispositifs 
anti-érosifs). Des mesures ponctuelles de 
préventions ou de protections peuvent 
toutefois être envisagées. 

--  L’effondrement lié à la présence de 
cavités souterraines est un phénomène 
qui peut potentiellement affecter tous les 
secteurs du territoire. Cet aléa n'a pas fait 
l’objet de recensements exhaustifs et 
appelle à être précisé et évalué à l’échelle 
des communes et des projets 
d’aménagement.  

--  L’aléa glissement de terrain est 
relativement limité sur le territoire. Les 
terrains qui y sont le plus prédisposés 
concernent les secteurs à pente affirmée 
des buttes (butte de Gerberoy 
notamment). Dans ces espaces, la 
gestion de l'aléa au regard de 
l’urbanisation implique une démarche 
analogue à celle de l’aléa effondrement 
de cavités à savoir, une précision par des 
études spécifiques des phénomènes 
permettant de définir le cas échéant des 
mesures préventives ou de neutralisation 
du risque. 
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--  Le risque lié aux argiles est relativement 
limité. S’il n’engendre pas de contraintes 
fortes, il appelle toutefois des 
dispositions constructives particulières 
dans les zones d’aléas modérés à forts 

--  Les risques technologiques sont très 
limités à l’échelle du territoire et 
n’entraînent pas de contraintes fortes 
pour l’urbanisation (limitations 
ponctuelles liées à la présence de 
quelques silos et d’un seul site seveso 
« seuil bas »).  

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Le territoire bénéficie d’un contexte environnemental valorisant et engendrant peu de contraintes 
immédiates, ce qui lui donne une grande amplitude de choix pour déterminer son projet de 
développement. En revanche, il est confronté à des enjeux qui s’inscrivent dans la durée, mais qui 
supposent pour être gérés d’être pris à temps et de poursuivre, voire d’accroître les efforts qu’il a 
engagés.  
 
La Picardie Verte est donc au cœur d’une « problématique » de gestion durable de son territoire, dans 
laquelle son capital en biodiversité, les ressources qu’il mobilise et les incidences qu’il engendre sur les 
espaces appellent à une prise en compte transversale des enjeux. De cette prise en compte globale et 
cohérente, le territoire pourra se doter d’axes de développement qui tendront à lui assurer le capital 
écologique et les ressources nécessaires à son évolution future. 
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LISTE DES FICHES THEMATIQUES 

FICHE : LES LIAISONS DOUCES 

FICHE : LE BOCAGE ET LES PARCS HERBAGERS 

FICHE : LE PAYSAGE DE GRANDES CULTURES 

FICHE : UN VOCABULAIRE ARCHITECTURAL RICHE ET VARIE 

FICHE : UN PATRIMOINE PRESTIGIEUX  

FICHE : LA VALLEE DU THERAIN AMONT  

FICHE : LA DOUCE SUCCESSION DU GRAND PAYSAGE AU PAYSAGE DE PROXIMITE CREE PAR LE COURTIL 

FICHE : LES PRAIRIES HUMIDES  

FICHE : DES ECOSYSTEMES VARIES 

FICHE : ZONAGE DU MILIEU NATUREL 

FICHE : LES CARRIERES DU TERRITOIRE 

FICHE : LES SDAGE 

FICHE : QUALITE DES COURS D’EAU 

FICHE : CAPTAGES AEP ET PERIMETRES DE PROTECTION 

FICHE : QUANTITEE D’EAU DISTRIBUEE PAR CAPTAGE 
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FICHE : LES LIAISONS DOUCES 
Un facteur d’attractivité pour le territoire 

 

 
La qualité et la densité du réseau des liaisons douces en font un facteur majeur d’attractivité, qui offre à 
voir la richesse naturelle et patrimoniale du territoire. L’ensemble du territoire est traversé par de 
nombreux sentiers et circuits de qualité. Le renforcement du réseau est plutôt à aborder en termes de 
balisage, d’entretien, de communication et de mise en place d’animations, qu’en termes de création de 
nouveaux accès. 
 
Toutefois, le réseau très développé dans la partie Sud du territoire, gagnerait, à être également densifié 
dans sa partie Nord, mettant en valeur non seulement la richesse patrimoniale des communes dans 
cette partie du territoire, mais également la diversité du paysage de la Picardie Verte. En outre, cette 
densification pourrait s’appuyer et rechercher des connexions avec Aumale (dep 76) qui a vocation à 
être relié à Amiens.  
 
Notons que le projet d’avenue verte liant Beauvais à Dieppe permettra au réseau Sud de voies douces 
du territoire de se rattacher à un grand itinéraire européen (Londres-Paris). 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 Les liaisons douces 
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FICHE : LE BOCAGE ET LES PARCS HERBAGERS
Un motif identitaire qualitatif et caractéristique de la Picardie Verte mais 

aussi un atout de développement

  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 

 

 

 

Le bocage brayon est présent en pied de versant du Haut Bray. Le 
Haut Bray correspond à l’ancienne partie haute du plissement. Le relief 
est mouvementé, animé par des villages et groupements isolés 
entourés d’herbages ceinturés par des haies : Le parc herbagé. 

Paysages boisés sur les reliefs, évoquant la basse montagne. 
Mosaïque d’herbages et de cultures sur le plateau vallonné.  

Le Haut Bray s’est maintenu dans un relatif isolement, lui conférant un 
caractère très rural. Il comprend un système dense de prairies plus ou 
moins humides, ceinturées de haies, qui semble s’inscrire en 
continuité des espaces forestiers. Dans les deux cas, les haies 
constituent le dispositif de continuité du paysage en dehors des 
villages. Elles sont de différents types : libres, taillées, arborées, 
mixtes, sur talus ou non. De nombreux villages, hameaux ou fermes 
isolées sont disséminés dans la trame bocagère, en fond de vallée ou 
dans les talwegs. Le bâti est peu présent dans le paysage, marqué par 
une végétation dense, il se lit par fragment au gré des transparences 
des haies. Les combinaisons variées entre le végétal et le bâti créent 
un paysage harmonieux à l’échelle humaine. 
 

Les évolutions  
Le bocage vieillit, certaines haies se dégarnissent ou disparaissent. 
L’agrandissement des parcelles, un entretien coûteux, la diminution 
des élevages utilisant la structure herbagère comme support d’activité, 
sont les principaux facteurs de cette régression. En limite des zones 
de bocage, le maillage de haies se fait de plus en plus lâche et 
discontinu, pour progressivement céder la place aux grandes cultures. 
 

Les Variétés composant les haies  
Le cornouiller sanguin ou mâle, le prunellier, le fusain d’Europe, le 
noisetier commun, le troène, le Viorne. Elles peuvent être associées 
aux : Houx, charme, pommiers, poiriers, érable, cerisier, noyer, mais 
aussi des arbres de grandes tailles : Chêne, châtaignier, frêne, érable, 
hêtre, tilleul, tremble… 
 Glatigny Aujourd’hui Glatigny en 1935 

Le Haut 

Bray 
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FICHE : LE PAYSAGE DE GRANDES CULTURES
Un paysage ouvert et animé 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
La Picardie Verte se caractérise par des grandes cultures 
entrecoupées de vallons secs, qui convergent vers les deux 
principales vallées humides (Thérain et Petit Thérain), ce qui crée 
un relief vallonné avec de grandes parcelles céréalières. 
 
De manière générale, ces grandes parcelles céréalières sont 
toujours ponctuées de bosquets, haies, alignements d’arbres ou 
limitées par les boisements de rebord de plateau, ce qui crée des 
paysages contrastés et animés, et accentue les effets d’échelle 
et de profondeur.  
 
Dans le Haut Bray, le paysage de bocage côtoie des paysages 
plus ouverts de cultures et d’herbages, qui ont tendance à se 
développer dans les secteurs au relief plat. 
 
Les principales évolutions qui ont marqué les paysages du 
plateau de la Picardie Verte et du plateau du Pays de Chaussée 
depuis l’après guerre ont été la régression des herbages, vergers 
et des bocages au profit des cultures ouvertes. 
 
La mise en place de mesures agri-environnementales dans le 
cadre des directives sur l’eau (lutte contre la pollution des eaux 
par les pesticides, les risques de ruissellement ou de coulées de 
boue) favorisera la réintroduction de milieux intermédiaires de 
types bandes enherbées, haies ou fossés humides dans les 
paysages de grandes cultures. 
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FICHE : UN VOCABULAIRE ARCHITECTURAL RICHE ET 

VARIE 
Un atout majeur pour le territoire

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le territoire détient un patrimoine exceptionnel, qu’il s’agisse du 
patrimoine majeur : églises, chateaux, moulins, patrimoine 
industriel ou de l’architecture traditionnelle, qui puise ses qualités 
dans la richesse des matériaux qu’elle met en œuvre, sa capacité 
à s’adapter aux différents reliefs, la diversité de son vocabulaire 
architectural. 
 
Le bâti traditionnel véhicule un fort caractère identitaire. Les 
maisons combinent de multiples matériaux : Grès beige, grès 
ferrugineux, moellons, silex, bois terre et tous les produits dérivés 
de l’argile : brique, tuiles torchis. L’ensemble fait l’objet d’une 
grande inventivité sur le plan technique et esthétique. 
 
Les constructions traditionnelles sont pour l’essentiel des maisons 
de villes ou maisons bourgeoises, des granges sur rues parées de 
grandes portes typiques implantées en alignement (carterie), 
formant un front bâti. Parfois les constructions s’organisent en 
corps de ferme autour d’une cour séparée de la rue soit par des 
bâtiments annexes soit par un mur de clôture aligné à des pignons 
sur la rue.  
 
L’habitat rural traditionnel est en majorité groupé autour des 
églises ou des châteaux. Il date pour l’essentiel du XIXe siècle et 
début du XXe siècle. Il fait écho à l’économie et aux matériaux 
locaux du territoire et de l’époque. 
 
Le bâti contemporain, résultat de plusieurs époques de 
construction et de plusieurs règlementations, ne présente pas 
toujours les mêmes volumes (toitures à 4 pans, demi sous sol 
enterré) et vient contraster avec le bâti traditionnel. 
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FICHE : UN PATRIMOINE PRESTIGIEUX  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 De nombreux monuments : moulin, mairie, halle, églises, ferme, pressoir…, 

représentatifs d’époques et d’usages différentes sont inscrits ou classés à l’inventaire 
des monuments historiques, signes de la richesse  historique et culturelle du territoire.  
 
Notons que Gerberoy est doté d’une Zone de Protection du Patrimoine Architectural 
Urbain et Paysager (ZPPAUP) depuis le 20/10/1996. Ce document régit la préservation 
d’ensembles bâtis remarquables et s’impose au PLU comme servitude. 

Les numéros font référence au 
tableau de la page suivante 

27 

26 

28 
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COMMUNES EDIFICES INSCRITS EDIFICES CLASSES N°de Ref 

ACHY Abbaye de Beaupré    1 

  Entrée monumentale, anciens bâtiments du 18e, vestiges du moulin      

  abbatial, les communs. Inscription du 24 Mai 1988     

FONTENAY TORCY   Eglise classée le 5 Mai 1930 2 

FONTENAY TORCY  Cimetière classé le 28 01 1964 3 

GERBEROY Collégiale Saint Pierre inscrite le 3 04 1984   4 

GERBEROY Village de 200 Ha . Site inscrit le 10 Mars 1976   5 

GERBEROY Ancien moulin 06/10/1986  27 

GERBEROY   Promenade plantée d'arbres de 700m de long  6 

    et de + de 10m de largeur classée le 18 03 1913   

GRANDVILLIERS Eglise inscrite le 18 03 1927   7 

GREZ Moulin dit de pierre, inscrit le 11 06 2001   8 

HANNACHES  Château, portail, façades et toitures des communs le long du  9 

   CD104, classés le 13 09 1991   

HAUTE EPINE Maison à pan de bois 25,27 rue du Grand Bout, inscrite le 15 04 1994   10 

LA CHAPELLE SOUS GERBEROY Ferme de Vidame.Façades et toiture de l'ensemble des bâtiments   11 

  ainsi que le système de vannage sur la rivière, inscrite le 1 04 1986     

LA CHAPELLE SOUS GERBEROY Ancien moulin, façades et toitures, inscrit le 6 10 1986   12 

LE HAMEL Eglise inscrite le 3 11 2000   13 

MORVILLERS Manoir, corps de logis et ailes en retour, communs, sols de la cour,    14 

  jardin et murs de clôture, inscrits le 19 01 2006     

ROY BOISSY Abbaye de Lannoy. Façades et toitures de l'hôtel abbatial, des communs.    15 

  Jardin avec sa grille, terrasses, inscrits le 30 05 1988     

ROY BOISSY Restes de l'ancienne abbaye de Lannoy inscrits le 2 04 2002   16 

ROY BOISSY Moulin Vertu. Bâtiment + Roue, vannage,canal de dérivation, granges,   17 

  porterie, charretterie, façades et toitures de l'ancienne maison de      

  meunier, inscrits le 31 05 1990     

SAINT-ARNOULT Prieuré, façades et toitures et deux cheminées, 30/06/1999  26 

SAINT OMER EN CHAUSSEE  Château de Monceaux: Façades et toitures, grand et 18 

   petit salon, bibliothèque, portail d'entrée, partie du parc.   

   Classé le 18 03 1970   

SAINT THIBAULT Pressoir51 Rue Anicet Corniquet. Bâtiment et porche inscrits le 1 07 1992   19 

SARCUS Ferme du wallon. Façades et toitures de la maison de maître, pigeonnier, pédiluve, inscrits le 19 04 1990   20 

SOMMEREUX   Eglise classée le 15 11 1913 21 

SONGEONS Mairie (ancienne), inscrite le 15 04 1988   22 

SONGEONS Halle inscrite le 15 04 1988   23 

SONGEONS Château et son parc environ 7 Ha, Site inscrit le 18 07 1948   24 

VILLERS VERMONT 
Château de Mercastel (toiture du château et des communs, portail d’entrée, douves et clôture du jardin, 
chapelle, 08/12/1966 

 28 

VROCOURT Moulin des Clos Guidon, bâtiment du moulin, vannage et déversoir.   25 

  Inscrits le 9 04 1990     
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FICHE : LA VALLEE DU THERAIN AMONT  

Un secteur identitaire fort de la Picardie verte, représentatif                      

de la diversité du patrimoine naturel et paysager 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La vallée du Thérain-amont est une ancienne vallée industrielle aux versants ouverts sur la Picardie Verte et 
une partie du Bray. Elle présente des paysages ruraux, composés de cultures, de villages de versants et 
d’herbages de fond de vallée. Ceux-ci s’accompagnent, au fil de l’eau, d’un ancien bâti industriel. 

Les paysages de vallées du Thérain et du Petit Thérain traversent le plateau en s’y fondant plus ou moins. Les 
herbages côtoient les cultures. Celles-ci occupent le parcellaire dès que le relief s’assagit et à mesure que l’on 
s’achemine vers l’Est. La présence des grandes cultures caractérise fortement le paysage en aval de 
Songeons. En amont de Songeons, le lit de la vallée du Thérain reste plus étroit et le relief plus mouvementé, 
avec une prédominance des herbages. 

 

Des vallées à structure asymétrique 

La structure asymétrique des vallons typiques des plateaux crayeux, date des glaciations quaternaires. Les 
versants moins exposés ont été comme fossilisés par le gel et ont conservé un relief plus abrupt, comme en 
témoignent les vallons secs des affluents du Thérain. De même, la pente des plateaux est quatre fois plus 
importante en rive droite du Thérain qu’en rive gauche. 

Cette structure asymétrique des vallées détermine leur occupation : le versant doux accueille des cultures 
descendant du plateau ; le versant abrupt est boisé ; le fond accueille, dans des proportions qui varient selon 
la nature du sol, des cultures (sols limoneux) et des pâtures entourées de haies (sols à tendance argileuse). Les 
implantations des villages se sont faites sur les versants ou en rebord de plateau pour éviter l’humidité des 
fonds.  

 

L’implantation des villages est conditionnée par les entités paysagères que la vallée traverse. En amont de 
Songeons (Canny-sur Thérain, Saint Samson la Poterie) la vallée est ouverte sur le Haut-Bray et la Picardie 
Verte. Son versant Sud très doux et son fond de vallée en partagent le paysage de bocage, très laniéré sur les 
versants.  

Les paysages passent du bocage à l’herbage dans le fond de vallée, avec des grandes cultures sur les 
versants, qui s’élargissent à mesure que l’on s’achemine vers l’aval. 

 

 La val lée du Thérain en amont de Songeons 

La val lée du Thérain en aval de Songeons 
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FICHE : LA DOUCE SUCCESSION DU GRAND PAYSAGE 

AU PAYSAGE DE PROXIMITE CREE PAR LE COURTIL

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les villages et les bourgs créent des transitions fortes dans le grand paysage, 
caractérisées par une succession d’espaces paysagés intermédiaires plus proches, 
constitués de vergers et d’herbages limités par des haies (courtil). 
 

Le courtil, encore très présent en Picardie Verte, est constitué de terrains situés à 
l’arrière de chaque maison ou ferme. Il abritait la basse-cour, le potager, le verger, les 
pâtures pour les moutons cochons ou vaches. Parfois ceinturé par le « tour de ville » 
(chemin périphérique assurant la circulation du bétail d’une prairie à l’autre). Un 
réseau de haies délimitait chaque propriété, et chaque entité, selon son usage, 
assurant la protection des animaux du froid et de l’humidité et également la 
protection de l’ensemble du village. 
 
Les haies sont un motif identitaire fort du territoire qui se décline en fonction de la 
nature du climat et du sol. 
 
Elles mettent en scène le grand paysage en encadrant les grandes perspectives et 
ouvertures, en soulignant les reliefs. Elles affirment et constituent les paysages 
proches en animant et contrastant avec les paysages lointains.  
 
Présentes sur l’ensemble du territoire, elles portent son identité et l’affirment. 
 
Les haies structurent la formation d’espaces de transition, renforcent la diversité des 
ambiances paysagères, et aident à la formation de nouveaux espaces de 
développement. 
 

Par le choix des végétaux, de leur association, elles permettent une meilleure 
intégration des nouvelles constructions dans leur environnement et offrent à la 
population un cadre de vie de grande qualité. 

 

À Feuquières, le courtil assure une transition de qualité avec la zone 
d’activités 

Les courtils de Moliens et Pleuville Moliens s’interpénètrent 
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FICHE : LES PRAIRIES HUMIDES  

Motif identitaire des vallées du Thérain et du petit Thérain
 

 

 

 

Les fonds de vallée du Thérain et du Petit Thérain sont occupés 
par des prairies humides, à fond plat, souvent inondés en hiver, et 
présentant en été de grandes surfaces d’un vert profond.  

En amont de Songeons, le lit de la vallée du Thérain reste étroit et 
le relief plus mouvementé, avec une prédominance des herbages. 

Des alignements d’arbres, caractéristiques des zones humides : 
Saules blancs, aulnes, peupliers bordent parfois le lit de la rivière. 

Des étangs peu visibles en amont de Songeons, car enfermés par 
des haies, parsèment le lit du Thérain qui ondule entre les prairies 
humides. 

A la hauteur de Crillon, apparaissent des étangs bordés de 
peupliers.  

Au-delà du territoire de la Picardie Verte, et à l’approche de 
Beauvais, les deux vallées convergent. Le fond de vallée est plus 
large et est exploité. L’extraction de sables a laissé la place à de 
nombreux étangs. 
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FICHE : DES ECOSYSTEMES VARIES

Les zones à dominante humide 

 
Le terme « Zone Humide » recouvre une 
grande variété de situations et de 
caractéristiques.  
 
 
La loi sur l’eau de 1992 précise que « ce sont 
des terrains, exploités ou non, habituellement 
inondés ou gorgés d'eau douce, salée ou 
saumâtre, de façon permanente ou 
temporaire » ; la végétation quand elle existe, y 
est dominée par des végétaux hygrophiles 
pendant au moins une partie de l'année. 
 
 
Les zones humides ont un rôle régulateur et 
épurateur essentiel dans l’équilibre du milieu 
naturel et à la préservation de la ressource en 
eau. Elles participent d’autant mieux au 
maintien des équilibres hydrodynamiques et à 
la régulation de l’écoulement des eaux, 
qu’elles sont peu perturbées. Il est donc 
important de les préserver.  
 
 
L'article L211.1 du code de l'Environnement 
précise d'ailleurs que la protection des zones 

humides est d'intérêt général. La nouvelle loi sur 
l'eau du 30 décembre 2006 renforce les 
dispositions relatives à leur protection et permet à 
l'autorité administrative compétente de délimiter 
des zones humides d'intérêt environnemental 
dont le maintien ou la restauration présentent un 
intérêt pour la gestion intégrée du bassin versant, 
ou une valeur touristique, écologique, paysagère 
ou cynégétique particulière.  
 
 
Mais les connaissances actuelles des zones 
humides se limitent à des inventaires partiels, 
réalisés à différentes dates, avec des méthodes 
hétérogènes et à des échelles variables. 

 

Les zones forestières 

La gestion des espaces forestiers du territoire est 
de la responsabilité de leur propriétaire. Il n'en 
demeure pas moins que ceux-ci doivent 
respecter les directives et orientations suivantes : 
 
Pour les forêts domaniales, la Directive régionale 
d'aménagement : ce document, approuvé par 
arrêté ministériel du 7 juin 2006 a pour objet de 
définir des règles concernant les modalités de 

boisement et d’exploitation des forêts 
domaniales (choix des essences, durée de 
rotations, coupes et sorties des bois…). Il 
inclut une partie relative au maintien de la 
biodiversité obligeant les gestionnaires à 
préserver, au moins, les stations forestières 
les plus remarquables sur le plan 
écologique. 
 
 
Pour les forêts privées, le Schéma régional 
de gestion sylvicole : ce schéma, approuvé 
par arrêté préfectoral du 4 juillet 2006 fixe 
des orientations générales sur les 
modalités de boisement et d’exploitation 
des forêts privées (avec une fonction 
environnementale prise en compte). Il sert 
notamment de référence au Centre 
Régional de la Propriété Forestière pour 
agréer les Plans de gestion qui doivent être 
établis pour tout boisement de plus de 25 
ha.  
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FICHE : ZONAGE DU MILIEU NATUREL

Les ZNIEFF  

Dans le but de les identifier pour mieux les protéger, le 
Ministère de l'Environnement a recensé, sur l'ensemble du 
territoire national, les zones naturelles présentant le plus 
d'intérêt et les a regroupées sous le terme de ZNIEFF (Zones 
naturelles d'Intérêts Ecologiques Faunistiques et Floristiques). 
L’inventaire ZNIEFF n'a pas de valeur juridique directe. 
Toutefois, il y souligne un enjeu écologique important et 
signale parfois la présence d'espèces protégées par des 
arrêtés ministériels. Elles doivent donc être prises en compte 
dans les documents d'urbanisme.  
L'inventaire présente deux types de zones : les ZNIEFF de type 
I et les ZNIEFF de type II. 
Sur le territoire du SCOT, on dénombre ainsi 5 ZNIEFF de type 
2 qui correspondent, selon leur définition, à de grands 
ensembles riches, peu modifiés, ou offrant des potentialités 
biologiques importantes. On dénombre également 22 ZNIEFF 
de type 1 dont la plupart sont inscrites au sein des ZNIEFF de 
type II. Ce sont des secteurs d'intérêt biologique remarquable 
caractérisés par la présence d'espèces animales et végétales 
rares.  
La carte suivante les localise ainsi que celles situées à 
proximité du territoire. Comme on peut le constater, l'essentiel 
des zones répertoriées concerne des vallées (Thérain, Petit 
Thérain, Bresle, Evoissons, …) ainsi que des zones boisées et 
bocagères (secteur du Bray au Sud en particulier). 
 

LES ZNIEFF 
 

Source : DREAL Picardie 

 

Source : DREAL 2009 
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L’inventaire des ZNIEFF est détaillé dans les tableaux ci-après qui précisent leur localisation, leur superficie et typologie. 
 

ZNIEFF de type I I  :  
 

ZNIEFF / 

Superficie 
Typologie / Intérêts 

Communes concernées sur le 

SCOT 

220013786 
PAYS DE 

BRAY 
34 461 Ha 

MILIEUX DETERMINANTS : Bocage, lacs, étangs, mares (eau douce), landes humides, pelouses permanentes denses et steppes medio-
européennes, chênaies acidiphiles (et chênaie-hêtraie acidiphile). 

INTERET DES MILIEUX : Présence de milieux rares et menacés en Europe (inscrits à la directive "Habitats") : landes humides à Bruyère, 
prairies oligotrophes sèches ou humides, boisements acides, mares et aulnaies tourbeuses acides et prairies de fauche. Les abords de 
l'Avelon et des autres ruisseaux comportent également des milieux humides intéressants, refuges pour des espèces rares. La structure 
bocagère y  est particulièrement favorable notamment à l'avifaune et à la batrachofaune. Globalement, cette juxtaposition de milieux, 
présentant divers degrés d'acidité et d'humidité, utilisés soit à des fins sylvicoles, soit à des fins d'élevage, permet l'expression d'une 
biodiversité exceptionnelle en Picardie. 

INTERET DES ESPECES : De nombreuses espèces végétales rares à exceptionnelles sont présentes dans cet ensemble. Des espèces 
protégées y sont répertoriées (Erica tetralix, Eriophorum polystachion, Galium saxatile, Juncus squarrosus, Ulex minor, Nardus stricta, 
Veronica scutellata, Parnassia palustris, Anthericum ramosum, Teucrium montanum, Ophioglossum vulgatum). Parmi les oiseaux 
remarquables figurent cinq espèces inscrites en annexe I de la directive "Oiseaux": la Bondrée apivore, le Pic noir, le Martin-pêcheur, le 
Busard Saint-Martin, le Râle des Genêts. Les pelouses et lisières thermocalcicoles abritent des populations conséquentes de 
lépidoptères rares et menacées, dont le Damier de la Succise (Euphydryas aurinia), menacé au niveau européen et inscrit en annexe IV 
de la directive "Habitats". Trois espèces d'odonates remarquables ont pu être identifiées, notamment aux abords de l'Avelon et dans les 
zones tourbeuses acides. Concernant les mammifères, la cuesta est utilisée comme massif-relais et comme axe de déplacement 
occasionnel par les Cerfs, notamment en provenance du massif de Thelle. Un ancien tunnel S.N.C.F. désaffecté ainsi que les carrières 
souterraines de Saint-Martin-le-Nœud, sont utilisés par plusieurs dizaines de chauves-souris en hibernation, dont le Grand Murin (Myotis 
myotis) et le Vespertilion à oreilles échancrées (Myotis emarginatus), tous deux menacés en Europe et inscrits à l'annexe IV de la 
directive "Habitats". Les batraciens sont remarquablement bien représentés dans les mares, notamment au sein même des villages. 

BAZANCOURT, BUICOURT, 
CAMPEAUX, 

CANNY-SUR-THERAIN, 
ESCAMES, FONTENAY-TORCY, 

GERBEROY, GLATIGNY, 
HANNACHES, HANVOILE 

HECOURT, HERICOURT-SUR-
THERAIN, LACHAPELLE-SOUS-
GERBEROY, SAINT-QUENTIN-

DES-PRES, SAINT-SAMSON-LA-
POTERIE, SENANTES, SULLY, 
VILLERS-VERMONT, WAMBEZ 

220220001 
HAUTE 

VALLEE DE LA 
CELLE EN 
AMONT DE 

CONTY 
3 080 Ha 

MILIEUX DETERMINANTS : Cours d'eau (zone à truite), pelouses permanentes denses et steppes medio-européennes, ourlets forestiers 
thermophiles, hêtraies thermo-calcicoles, chênaies-charmaies. 

INTERET DES MILIEUX : Les dernières pelouses et lisières thermocalcicoles, sur les larris, abritent encore une flore et une faune 
caractéristiques et menacées. Ces milieux sont inscrits à la directive "Habitats" de l'Union Européenne. La rivière, de bonne qualité, 
permet la reproduction des Salmonidés (Truite fario) indigènes et d'oiseaux remarquables. 

INTERET DES ESPECES : Flore thermocalcicole remarquable dont plusieurs orchidées. Plusieurs espèces protégées répertoriées 
(Teucrium montanum, Polygala comosa,, Cephalanthera longifolia). Présence d'une flore acidophile précieuse sur les sables et les galets 
de la butte du Gallet. Avifaune d'intérêt européen (espèces inscrites en annexe I de la directive "Oiseaux" dont la Bondrée apivore, le 
Busard Saint-Martin, le Martin-pêcheur et l'Oedicnème criard. Lépidoptères assez rares à rares en Picardie, (Colias australis, Lysandra 
coridon), ainsi que des Ephémères, qui traduisent la qualité du cours d'eau. Ichtyofaune comprenant plusieurs espèces remarquables, 
dont le Chabot et la Truite fario. 

LAVACQUERIE 
MESNIL-CONTEVILLE (LE) 

SOMMEREUX 
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220320033 
VALLÉES DE 
LA BRESLE, 
DU LIGER ET 

DE LA 
VIMEUSE 
13 267 Ha 

MILIEUX DETERMINANTS : Cours des rivières, fourrés de genévriers communs, pelouses calcicoles sub-atlantiques méso-xéroclines, 
hêtraies acidiphiles atlantiques à houx, hêtraies neutrophiles à aspérule. 

INTERET DES MILIEUX : Les vallées constituent un important corridor écologique et accueillent des milieux et des espèces 
remarquables pour la Picardie. Plusieurs milieux relèvent de la directive "Habitats" de l'Union Européenne : 

INTERET DES ESPECES : La zone abrite des peuplements remarquables d'orchidées et une importante richesse floristique. De 
nombreuses espèces protégées sont répertoriées dans les prairies humides, marais et pelouses calcicoles (Ranunculus lingua,, 
Pedicularis palustris, Dactylorhiza praetermissa, Dactylorhiza incarnata, Alchemilla glaucescens, Coeloglossum viride, Gymnadenia 
odoratissima, Ophrys sphegodes subsp. Sphegodes, Ophrys sphegodes subsp. Araneola, Anthericum ramosum, Cephalanthera 
longifolia, Orobanche major, Orchis ustulata, Herminium monorchis, Parnassia palustris,Teucrium montanum,Spiranthes spiralis, 
Polygala comosa, Senecio helenitis, Geranium sylvaticum, Lathraea squamaria). L'entomofaune du site est très riche. On note la 
présence du Damier de la Succise (Euphydryas aurinia), espèce inscrite à l'annexe II de la directive "Habitats", du Sphinx de l'Epilobe 
(Proserpinus proserpina) et de l'Agrion de Mercure (Coenagrion mercuriale) protégés au niveau national. L'avifaune y est remarquable. 
Citons la nidification de plusieurs espèces inscrites à la directive "Oiseaux" dont le Martin-pêcheur d'Europe, le Pic noir, la Bondrée 
apivore et le Busard Saint-Martin (Circus cyaneus). Certains chiroptères remarquables fréquentent les lieux pour y chasser et hiverner. 
On recense le Grand Murin, le Grand Rhinolophe, le Vespertilion de Bechstein et le Vespertilion à oreilles échancrées (espèces inscrites à 
l'annexe II de la directive "Habitats). Des espèces piscicoles de grand intérêt sont présentes sur le tronçon compris entre les sources de 
la Bresle et Sénarpont. Parmi elles, nous avons la Truite fario, le Chabot (Cottus gobio), la Lamproie de planer et l'Anguille. 

ABANCOURT, BLARGIES, 
ESCLES-SAINT-PIERRE, 

FOUILLOY, GOURCHELLES, 
LANNOY-CUILLERE, 

QUINCAMPOIX, FLEUZY, 
ROMESCAMPS, SAINT-VALERY 

220420016 
VALLÉES DU 
THÉRAIN ET 

DU PETIT 
THÉRAIN EN 
AMONT DE 

TROISSEREUX 
9 383 Ha 

MILIEUX DETERMINANTS : Cours d'eau (zone à truite), pelouses permanentes denses et steppes medio-européennes, hêtraies thermo-
calcicoles, forêts mélangées de ravins et de pentes, mines et passages souterrains. 

INTERET DES MILIEUX : Les pelouses calcicoles, les ourlets, les éboulis, les bois thermocalcicoles, les bois de pente nord, les aulnaies à 
sphaignes, les bois acides à Myrtille et les pâtures humides oligotrophes sont des milieux rares et menacés en Picardie et dans le nord-
ouest de l'Europe. A ce titre, ils sont inscrits à la directive européenne sur les "Habitats". Les cours d'eau sont favorables à la 
reproduction naturelle des salmonidés, phénomène devenu rare en Picardie. Ces parties amont des deux Thérain (jusqu'à Milly-sur-
Thérain) comptent parmi les cours d'eau de meilleure qualité de la région. Les éléments bocagers (prairies, haies, bosquets...) des 
vallées, en plus de leurs grands intérêts paysager et floro-faunistique, font office de zone-tampon avec les cultures dont les intrants 
limitent la qualité des eaux souterraines qui alimentent les rivières. 

INTERET DES ESPECES : Diverses espèces végétales rares dont certaines protégées notamment présentes dans les bois et les 
pelouses du site (Teucrium montanum, Anthericum ramosum, Polygala comosa, Chrysosplenium alternifolium). L'avifaune est 
intéressante. On y note la Bondrée apivore, le Pic noir, le Busard Saint-Martin, le Martin-pêcheur ( espèces inscrites en annexe I de la 
directive "Oiseaux"). On recense des lépidoptères rares inféodés aux cours d'eau ainsi que reptiles et batraciens remarquables présents 
dans les mares des grands bois (vipère péliade, triton alpestre grenouille agile) et inscrits en annexe IV de la directive "Habitats". 
Plusieurs espèces de chauves-souris, rares et menacées en Europe, passent l'hiver dans des anciennes carrières souterraines, comme le 
Grand Murin et les Vespertilions à oreilles échancrées et de Bechstein. 

ACHY, BLICOURT, BONNIERES, 
BUICOURT, CRILLON, 

ESCAMES, FEUQUIERES, 
FONTAINE-LAVAGANNE, 

GAUDECHART, GERBEROY, 
GLATIGNY, HANVOILE, 
HAUCOURT, HAUTBOS 

HAUTE-EPINE, LACHAPELLE-
SOUS-GERBEROY, MARSEILLE-

EN-BEAUVAISIS, 
MARTINCOURT, NEUVILLE-SUR-
OUDEUIL (LA), NEUVILLE-VAULT 

(LA), OMECOURT, OUDEUIL, 
ROY-BOISSY, SAINT-

DENISCOURT, SAINT-MAUR, 
SAINT-OMER-EN-CHAUSSEE, 

SONGEONS, THERINES, 
THIEULOY-SAINT-ANTOINE, 
VILLERS-SUR-BONNIERES, 

VROCOURT, WAMBEZ 
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220420022 
VALLÉES DES 
EVOISSONS 
ET DE SES 

AFFLUENTS 
EN AMONT DE 

CONTY 
9 073 Ha 

MILIEUX DETERMINANTS : Cours d'eau (zone à truite), pelouses calcicoles sub-atlantiques meso-xéroclines, hêtraies thermo-calcicoles, 
forêts mélangées de ravins et de pentes, mines et passages souterrains. 

INTERET DES MILIEUX : Ces milieux pelousaires, forestiers, prairiaux, humides et souterrains, constituent autant d'habitats 
remarquables pour une flore et une faune de très grand intérêt patrimonial. Certains habitats sont inscrits à la directive "Habitats" 
(pelouses calcicoles, ourlets, éboulis, bois thermocalcicoles, bois de pente nord et pâtures humides extensives)  

INTERET DES ESPECES : Plusieurs espèces végétales assez rares à rares en Picardie sont recensées sur les pelouses, laris et coteaux 
boisés. Certaines sont légalement protégées (Teucrium montanum, Polygala comosa, Ophrys sphegodes, Spiranthes spiralis, Parnassia 
palustris, Pyrola rotundifolia rotundifolia, Orobanche elatior). La faune y est remarquable notamment l'avifaune avec des espèces 
inscrites en annexe I de la directive "Oiseaux" (Bondrée apivore, Pic noir, Busard Saint-Martin, Martin-pêcheur (Alcedo Atthis), 
Oedicnème criard). L'entomofaune des ruisseaux et des pelouses y est particulièrement intéressante. On note aussi la rare Vipère 
péliade, menacée en France, qui subsiste sur quelques larris avec la rare et discrète Coronelle lisse (Coronella austriaca). Le Triton 
alpestre et l'Alyte accoucheur, inscrits en annexe IV de la directive "Habitats", sont présents dans les mares des grands bois pour le 
premier, et surtout dans les mares de villages pour le deuxième. Plusieurs espèces de chauves-souris rares et menacées en Europe 
passent l'hiver dans des souterrains peu ou pas dérangés, comme le Grand Rhinolophe, le Grand Murin, les Vespertilions à oreilles 
échancrées et de Bechstein. Le rare Muscardin est présent ainsi que la Musaraigne aquatique. 

BEAUDEDUIT, DAMERAUCOURT, 
DARGIES, ELENCOURT, 

LAVERRIERE, OFFOY, SAINT-
THIBAULT, SARCUS, 

SOMMEREUX 



 

 

 

 

 

 

 Page 95 

Scot de la Picardie Verte 
 

SCOT  de la Picardie Verte - Pièce 1.2. – Etat initial de l’environnement -   Réalisation : PROSCOT   

- 

ZNIEFF de type I  : 

 

ZNIEFF /Superficie Typologie / Intérêts 
Communes concernées sur le 

SCOT 

220013456 
FORÊT DE MALMIFAIT ET 
BOIS D'ACHY-AUTRÊCHE 

773 Ha 

MILIEUX DETERMINANTS : Ourlets forestiers thermophiles, hêtraies acidiphiles atlantiques à houx, hêtraies thermo-
calcicoles. 

INTERET DES MILIEUX : Les hêtraies, les lisières calcicoles, ainsi que les hêtraies acidoclines à Houx sont des milieux 
remarquables pour leur faune et leur flore. Ils représentent, à ce titre, un intérêt européen (directive "Habitats"). Les 
mares et ornières intraforestières sont très importantes pour la conservation des populations de batraciens. 

INTERET DES ESPECES : Flore remarquable avec espèces assez rares à rares : Atropa bella-donna, Digitalis lutea, 
Helleborus foetidus, Daphne laureola, Dryopteris affinis, Epipactis atrorubens. 

L'avifaune nicheuse comprend deux espèces de la directive "Oiseaux": le Pic noir  et le Busard Saint-Martin. La 
batrachofaune, diversifiée, comprend notamment la Grenouille agile ainsi que le Triton alpestre. 

ACHY 
HAUTE-EPINE 

MARSEILLE-EN-BEAUVAISIS 
NEUVILLE-SUR-OUDEUIL (LA) 
SAINT-OMER-EN-CHAUSSEE 

220013600 
COTEAU DE THÉRINES ET DE 

MONTAUBERT 
207 Ha 

MILIEUX DETERMINANTS : Ourlets forestiers thermophiles, hêtraies acidiphiles atlantiques à houx, hêtraies thermo-
calcicoles. 

INTERET DES MILIEUX : Les fragments de pelouses et de lisières et les hêtraies thermocalcicoles comptent parmi les 
milieux les plus intéressants du site. Les boisements acidoclines de plateau complètent cet intérêt. Ces milieux sont 
d'intérêt européen (directive "Habitats"). 

INTERET DES ESPECES : Flore remarquable avec espèces assez rares à rares : Digitalis lutea, Stachys alpina, Scilla 
bifolia, Epipactis atrorubens, Anacamptis pyramidalis, Daphne laureola, Blackstonia perfoliata. Sur le Petit Thérain 
volent des Caloptéryx vierges (Calopteryx virgo), libellules assez rares et typiques des cours d'eau à salmonidés. 

ROY-BOISSY 
THERINES 

220013601 
BOIS ET COTEAU DE VERTE-

FONTAINE, 
D'ÉCORCHEVACHE ET DES 

PLEURS 
229 Ha 

MILIEUX DETERMINANTS : Pelouses calcicoles sub-atlantiques méso-xéroclines, ourlets forestiers thermophiles, 
hêtraies acidiphiles atlantiques à houx, hêtraies thermo-calcicoles. 

INTERET DES MILIEUX : Les pelouses calcicoles, les hêtraies de pente et les lisières apparaissent comme les milieux 
les plus intéressants pour la flore et la faune et sont, à ce titre, inscrites à la directive "Habitats". 

INTERET DES ESPECES : Flore remarquable dont au moins deux espèces protégées : Teucrium montanum et Polygala 
comosa. Faune : présence de lépidoptères rares, nidification possible du Busard Saint-Martin. Un petit site souterrain 
abrite plusieurs espèces de chauves-souris rares et menacées, dont le Vespertilion de Natterer (Myotis nattereri) et le 
Grand Murin (Myotis myotis). 

FONTAINE-LAVAGANNE 
GAUDECHART 
SAINT-MAUR 

THIEULOY-SAINT-ANTOINE 

220013609 
FORÊT DOMANIALE DE 

CAUMONT A GERBEROY 
305 Ha 

MILIEUX DETERMINANTS : Cours d'eau (zone à truite), hêtraies acidiphiles atlantiques à houx, hêtraies thermo-
calcicoles, forêts mélangées de ravins et de pentes. 

INTERET DES MILIEUX : Une partie des types forestiers sur craie (frênaies-acéraies à Mercuriales), ou sur plateau 
(hêtraies-chênaies à Houx), est inscrite à la directive "Habitats". Présence de nombreuses espèces végétales 
remarquables, d'affinités submontagnardes. 

INTERET DES ESPECES : Flore remarquable avec espèces assez rares à rares : Digitalis lutea, Digitalis purpurea, Geum 
rivale, Ornithogalum pyrenaicum, Alchemilla xantochlora, Epilobium obscurum, Daphne mezereum, Buxus 
sempervirens, Gnaphalium sylvaticum, Stachys alpina. 

Le Ru du Tahier abrite le Caloptéryx vierge (Calopteryx virgo), odonate assez rare des ruisseaux à Truites. 

ESCAMES 
GERBEROY 

LACHAPELLE-SOUS-GERBEROY 
SONGEONS 
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220013610 
LARRIS ET BOIS DE 
HAUCOURT ET DES 

CROISETTES 
283 Ha 

MILIEUX DETERMINANTS : Pelouses calcicoles sub-atlantiques méso-xéroclines, chênaies acidiphiles (et chênaie-
hêtraie acidiphile). 

INTERET DES MILIEUX : Les pelouses à orchidées sont inscrites à la directive "Habitats" de l'Union Européenne. Les 
forêts acidoclines de plateau et calcicoles de pente sont également très intéressantes sur le plan biologique. 

INTERET DES ESPECES : Flore remarquable avec espèces assez rares à rares dont une protégée : Teucrium 
montanum. 

BONNIERES 
HAUCOURT 

NEUVILLE-VAULT (LA) 

220013623 
LES LARRIS ET LE BOIS DE LA 

VILLE A BOUTAVENT 
195 Ha 

MILIEUX DETERMINANTS : Pelouses permanentes denses et steppes medio-européennes, ourlets forestiers 
thermophiles, prairies de fauche de plaine, hêtraies acidiphiles atlantiques à houx, hêtraies thermo-calcicoles. 

INTERET DES MILIEUX : Les hêtraies, les lisières, les pelouses et les prairies de fauche calcicoles représentent les 
milieux les plus intéressants pour la flore et la faune, de même que les hêtraies à Houx et à Néfliers. Ces habitats sont 
d'intérêt européen (directive "Habitats"). 

INTERET DES ESPECES : Flore remarquable avec espèces assez rares à rares : Digitalis purpurea, Ophrys insectifera, 
Epipactis atrorubens, Cephalanthera damasonium, Vincetoxicum officinale, Atropa bella-donna, Stachys alpina, Daphne 
mezereum, Prunus padus, Alchemilla xantochlora. Plusieurs espèces de rapaces assez rares nichent dans le bois et 
chassent en lisière, telles la Bondrée apivore et le Busard Saint-Martin, toutes deux inscrites à la directive "Oiseaux", 
ainsi que le Faucon hobereau (Falco subbuteo). Ce dernier est considéré comme "à surveiller", dans la liste des oiseaux 
nicheurs menacés de Picardie 

ERNEMONT-BOUTAVENT 
ESCAMES 
LOUEUSE 

MUREAUMONT 
OMECOURT 

220013950 
VALLÉES SECHES DU PUITS 

ET DU LOUP PENDU, CÔTE DE 
LAVERRIÈRE 

859 Ha 

MILIEUX DETERMINANTS : Fourrés et stades de recolonisation de la forêt mésophile, pelouses permanentes denses et 
steppes medio-européennes, ourlets forestiers thermophiles, hêtraies thermo-calcicoles, forêts mélangées de ravins et 
de pentes. 

INTERET DES MILIEUX : Les pelouses sèches sont très menacées dans les plaines de France et d'Europe, 
consécutivement aux mutations des systèmes agricoles, qui délaissent les parcours ovins extensifs. Elles sont, de fait, 
inscrites à la directive "Habitats". Les hêtraies neutrophiles à Daphné lauréole et les junipéraies sont également d'intérêt 
européen. 

INTERET DES ESPECES : Flore remarquable avec espèces assez rares à rares : Globularia bisnagarica, Epipactis 
atrorubens, Thlaspi perfoliatum,Iberis amara, Orchis militaris, Daphne laureola, Stachys alpina. Les milieux chauds et 
secs abritent également de nombreuses espèces de lépidoptères thermophiles, dont le Fluoré (Colias australis).La 
Vipère péliade (Vipera berus) est également présente sur les lisières et les pelouses. La Bondrée apivore (Pernis 
apivorus), inscrite en annexe I de la directive "Oiseaux" de l'Union Européenne, niche dans les bois et se nourrit 
d'insectes dans les lisières et les cultures. 

BEAUDEDUIT 
DARGIES 

LAVERRIERE 
OFFOY 

SOMMEREUX 

220014037 
LARRIS DE LA VALLÉE DE 

VILLERS ET BOIS DE VARDE A 
SAINT-OMER-EN-CHAUSSÉE 

89 Ha 

MILIEUX DETERMINANTS : Pelouses calcicoles sub-atlantiques méso-xéroclines, hêtraies acidiphiles atlantiques à 
houx, hêtraies thermo-calcicoles. 

INTERET DES MILIEUX : Les milieux pelousaires à ochidées sont devenus particulièrement rares en Picardie et en 
France suite des évolutions agricoles, évolutions qui délaissent ces espaces moins productifs. Ces milieux sont inscrits 
à la directive "Habitats", ainsi que les hêtraies calcicoles. 

INTERET DES ESPECES : Flore remarquable avec espèces assez rares à rares dont de nombreuses orchidées 
(Anacamptis pyramidalis, Ophrys insectifera, Epipactis atrorubens, …). 

L'avifaune comprend la Bondrée apivore (Pernis apivorus), rapace insectivore inscrit à la directive" Oiseaux". 

SAINT-OMER-EN-CHAUSSEE 
VILLERS-SUR-BONNIERES 

220220005 
LARRIS ET BOIS DE LA 

MILIEUX DETERMINANTS : Pelouses calcicoles sub-atlantiques xérophiles, ourlets forestiers thermophiles, hêtraies 
thermo-calcicoles, chênaies acidiphiles (et chênaie-hêtraie acidiphile). 

CEMPUIS 
HAMEL (LE) 
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VALLÉE DU MULTRU DE 
CEMPUIS A CATHEUX 

373 Ha 

INTERET DES MILIEUX : Les pelouses sèches sont inscrites à la directive "Habitats". Les hêtraies neutrophiles, à 
Daphné lauréole, et les junipéraies sont également d'intérêt européen. 

INTERET DES ESPECES : Sur les pelouses subsistent plusieurs espèces de plantes assez rares à rares en Picardie 
dont une protégée (Teucrium montanum). Ces milieux abritent également de nombreuses espèces d'insectes 
thermophiles, dont l'Argus bleu-céleste (Lysandra coridon). 

Toutes ces espèces sont assez rares en Picardie. 

Le Busard Saint-Martin, inscrit à la directive "Oiseaux", niche dans les clairières et se nourrit dans les lisières et les 
cultures. 

MESNIL-CONTEVILLE (LE) 
SOMMEREUX 

220220023 
LARRIS DE LA BRIQUETERIE A 

LANNOY-CUILLERE 
16 Ha 

MILIEUX DETERMINANTS : Fourrés et stades de recolonisation de la forêt mésophile, pelouses permanentes denses et 
steppes medio-européennes. 

INTERET DES MILIEUX : Les pelouses mésohygrophiles du Parnassio palustris-Thymetum praecocis, endémiques du 
plateau crayeux picardo-normand, sont très rares en Picardie. Elles sont d'intérêt européen et inscrites à la directive 
"Habitats". 

INTERET DES ESPECES : On y recense la Parnassie, (Parnassia palustris) rare et menacée en Picardie, légalement 
protégée. 

LANNOY-CUILLERE 

220013458 
LES LARRIS DE 

GOURCHELLES-
ROMESCAMPS ET DE 

QUINCAMPOIX-FLEUZY 
447 Ha 

MILIEUX DETERMINANTS : Fourrés et stades de recolonisation de la forêt mésophile, pelouses permanentes denses et 
steppes medio-européennes, hêtraies acidiphiles atlantiques à houx, hêtraies thermo-calcicoles. 

INTERET DES MILIEUX : Présence de pelouses à Parnassie et à Phalangère rameuse, rares en Picardie et dans le nord 
de la France. Ces milieux, ainsi que les végétations d'éboulis calcaires, sont inscrits à la directive "Habitats". 

INTERET DES ESPECES : Flore remarquable avec espèces assez rares à rares dont au moins 5 protégées (Parnassia 
palustris, Anthericum ramosum, Lathraea squamaria, Teucrium montanum, Ophrys sphegodes). Plusieurs espèces de 
lépidoptères menacées et typiques des pelouses se reproduisent sur le larris. 

ESCLES-SAINT-PIERRE 
FOUILLOY 

GOURCHELLES 
LANNOY-CUILLERE 

QUINCAMPOIX-FLEUZY 
ROMESCAMPS 

220013784 
BOIS DE MERCASTEL ET DE 

CANNY 
278 Ha 

MILIEUX DETERMINANTS : Lacs, étangs, mares (eau douce), eaux courantes, chênaies acidiphiles (et chênaie-hêtraie 
acidiphile), aulnaies. 

INTERET DES MILIEUX : les boisements acides (Quercion robori-petraeae, dont le Querco-Betuletum pubescentis 
molinietosum), les mares et les aulnaies tourbeuses acides (Alno-Ulmion, dont le Sphagno-Alnetum) relèvent de la 
directive "Habitats". Les abords des ruisseaux, comme celui qui s'écoule au nord du Bois de Canny et le Thérain, ainsi 
que les pâtures humides, sont également d'un grand intérêt. 

INTERET DES ESPECES : Flore remarquable avec espèces assez rares à rares dont au moins une protégée 
(Chrysosplenium alternifolium). Parmi les bryophytes, la présence de sphaignes, assez rares à exceptionnelles en 
Picardie, est remarquable. Parmi les oiseaux remarquables figure une espèce inscrite en annexe I de la directive 
"Oiseaux": la Bondrée apivore. 

Sur le Thérain vit le Caloptéryx vierge (Calopteryx virgo), odonate assez rare en Picardie. 

CANNY-SUR-THERAIN 
SAINT-SAMSON-LA-POTERIE 

VILLERS-VERMONT 

220013614 
BOIS ET LARRIS DE LA 

VALLÉE BAILLY À  
MARSEILLE-EN-BEAUVAISIS 

186 Ha 

MILIEUX DETERMINANTS : Pelouses calcicoles sub-atlantiques méso-xéroclines, ourlets forestiers thermophiles, 
hêtraies acidiphiles atlantiques à houx, hêtraies thermo-calcicoles, mines et passages souterrains. 

INTERET DES MILIEUX : Les pelouses, les lisières et les hêtraies calcicoles sont des milieux d'un grand intérêt, inscrits 
à la directive "Habitats". 

INTERET DES ESPECES : Flore remarquable avec espèces assez rares à rares dont au moins une protégée (Teucrium 

FONTAINE-LAVAGANNE 
MARSEILLE-EN-BEAUVAISIS 
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montanum), L'avifaune nicheuse comprend plusieurs espèces remarquables, dont le rare Rougequeue à front blanc 
vulnérable en Picardie, et la Bondrée apivore, inscrite à la directive "Oiseaux". L'entomofaune compte également des 
espèces déterminantes (Colias australis, Lysandra coridon, Hamearis lucina, Pyrausta nigrata). Une ancienne carrière 
de craie souterraine sert de refuge hivernal à d'importantes populations de chiroptères, dont le Grand Murin, le 
Vespertilion à oreilles échancrées, le Vespertilion de Bechstein, tous trois inscrits en annexe II de la directive "Habitats". 

220014087 
BOIS DE SAINT-DENISCOURT 

ET DES MAGNEUX 
210 Ha 

MILIEUX DETERMINANTS : Pelouses permanentes denses et steppes medio-européennes, hêtraies acidiphiles 
atlantiques à houx, hêtraies thermo-calcicoles. 

INTERET DES MILIEUX : Les chênaies-hêtraies acidoclines à Houx, les pelouses-ourlets et les hêtraies calcicoles de 
pente représentent des milieux remarquables au niveau européen (directive "Habitats"). 

INTERET DES ESPECES : Flore remarquable avec espèces assez rares à rares dont au moins une protégée (Lathraea 
squamaria). Concernant l'avifaune, la Bondrée apivore (Pernis apivorus), espèce inscrite à la directive "Oiseaux", est 
nicheuse dans le bois. 

FEUQUIERES 
HAUTBOS 

OMECOURT 
SAINT-DENISCOURT 

THERINES 

220220007 
PRAIRIES, LANDES ET BOIS 
HUMIDES DU BAS-BRAY DE 

SAINT-GERMER DE FLY A 
LACHAPELLE-AUX-POTS 

1641 Ha 

MILIEUX DETERMINANTS : Landes humides atlantiques septentrionales à Erica tetralix, pelouses atlantiques à nard et 
communautés proches, prairies humides oligotrophes, chênaies acidiphiles (et chênaie-hêtraie acidiphile), tourbières 
boisées. 

INTERET DES MILIEUX : Les landes humides à Bruyère à quatre angles et à Ajonc nain, les prairies oligotrophes sèches 
ou humides, les boisements acides (Quercion robori-petraeae, dont le Querco-Betuletum pubescentis molinietosum), 
les mares et les aulnaies tourbeuses acides (Alno-Ulmion, dont le Blechno-Alnetum et le Carici elongatae-Alnetum) et 
les prairies de fauche sont des milieux rares et menacés en Europe. Ils sont, de ce fait, inscrits à la directive "Habitats". 
Les abords de l'Avelon ou des ruisseaux comme celui de Goulancourt comportent également des milieux intéressants, 
refuges pour des espèces rares. La structure bocagère est notamment favorable à l'avifaune. 

INTERET DES ESPECES : De nombreuses espèces assez rares à exceptionnelles sont présentes dans cet ensemble, 
dont au moins sept protégées (Erica tetralix, Eriophorum polystachion, Galium saxatile, Juncus squarrosus, Ulex minor, 
Nardus stricta, Veronica scutellata).Parmi les bryophytes, plusieurs espèces de Sphaignes, assez rares à 
exceptionnelles, sont à mentionner : Sphagnum compactum, Sphagnum fimbriatum, Sphagnum palustre, Sphagnum 
angustifolium, Sphagnum denticulatum, Sphagnum subnitens, et Sphagnum papillosum. 

Parmi les oiseaux remarquables figurent deux espèces inscrites en annexe I de la directive "Oiseaux" :  la Bondrée 
apivore et le Râle des Genêts. Ce dernier, particulièrement menacé, est également considéré comme l'une des espèces 
les plus menacées du monde. Les batraciens sont également bien représentés avec la Grenouille agile et la Rainette 
verte (annexe IV de la directive "Habitats") ainsi que le Triton crêté (annexe II de la directive "Habitats") et la Rainette 
verte (annexe IV de la directive). Trois espèces d'odonates remarquables ont aussi pu y être identifiées (Calopteryx 
virgo, Cordulegaster boltonii, et Orthetrum brunneum). La présence du Damier de la Succise (Euphydryas aurinia), 
lépidoptère légalement protégé en France et inscrit en annexe II de la directive "Habitats", est particulièrement 
remarquable. 

SENANTES 

220420017 
COURS DES RIVIÈRES 
THÉRAIN EN AMONT 

D'HERCHIES, ET DES RUS DE 
L'HERBOVAL ET DE 

L'HERPERIE 
136 Ha 

 

MILIEUX DETERMINANTS : Cours d'eau (zone à truite), prairies humides 

INTERET DES MILIEUX : Les cours d'eau sont favorables à la reproduction naturelle des salmonidés, phénomène 
devenu très rare en Picardie. Les éléments bocagers (prairies, haies, bosquets...) des vallées, en plus de leur grand 
intérêt paysager et floro-faunistique, font office de zone-tampon avec les cultures dont les intrants limitent la qualité des 
eaux souterraines qui alimentent les rivières. 

INTERET DES ESPECES : Flore remarquable avec espèces assez rares à rares notamment dans les prairies humides. 
L'ichtyofaune est également remarquable. On y recense la Truite fario ainsi que le Chabot, espèce inscrite en annexe II 
de la directive "Habitats". Parmi l'avifaune, on note la présence du Martin-pêcheur, espèce inscrite en annexe I de la 

ACHY, BLICOURT, BONNIERES, 
BUICOURT, CANNY-SUR-

THERAIN, CRILLON, ESCAMES, 
FONTAINE-LAVAGANNE, 

FONTENAY-TORCY, GERBEROY, 
HAUCOURT, HERICOURT-SUR-
THERAIN, LACHAPELLE-SOUS-
GERBEROY, MARSEILLE-EN-
BEAUVAISIS, MARTINCOURT, 

OUDEUIL, ROY-BOISSY, SAINT-
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directive "Oiseaux". DENISCOURT, SAINT-OMER-EN-
CHAUSSEE, SAINT-SAMSON-LA-

POTERIE, SONGEONS, SULLY, 
THERINES, VILLERS-VERMONT, 

VROCOURT, WAMBEZ 

220320006 
COURS DE LA BRESLE ET 

PRAIRIES ASSOCIÉES 
483 Ha 

MILIEUX DETERMINANTS : Cours des rivières, pelouses permanentes denses et steppes medio-européennes, prairies 
humides, roselières, bas-marais alcalins. 

INTERET DES MILIEUX : Le lit mineur de la Bresle présente des intérêt notable dans le secteur (zones de frayères 
abondantes et fonctionnelles, mais nombre d'entre elles sont seulement potentielles, du fait du cloisonnement du cours 
d'eau). Outre l'intérêt ichtyologique du lit mineur, signalons également la présence d'habitats aquatiques rhéophiles, du 
Ranunculion fluitantis à Ranunculus gr. fluitans, et d'habitats lentiques, notamment du Callitrichetum obtusangulae, 
inscrits à la directive "Habitats". Sur la plaine alluviale, les prés flottés oligo-mésotrophes, fauchés tardivement, sont 
des milieux particulièrement remarquables. Certains groupements végétaux relèvent de la directive "Habitats", 
notamment les prés paratourbeux subatlantiques, du Selino carvifoliae-Juncetum subnodulosi, et atlantiques, de 
l'Hydrocotylo vulgaris-Juncetum subnodulosi, ainsi que les prairies de fauche de l'Arrhenaterion elatioris. Les prairies 
pâturées, souvent d'intérêt patrimonial moindre que celui des prairies de fauche, présentent néanmoins un intérêt 
fonctionnel important et écologique, lorsqu'elles sont hygrophiles et pâturées extensivement. Dans certaines mares, se 
développent des herbiers à Characées, inscrits à la directive "Habitats". 

INTERET DES ESPECES : Flore remarquable avec espèces assez rares à rares dont au moins 4 sont protégées 
(Ranunculus lingua, Pedicularis palustris, Dactylorhiza praetermissa, Dactylorhiza incarnata). Les espèces piscicoles 
remarquables présentes sur le tronçon amont de la rivière sont la Truite fario, le Chabot, la Lamproie de planer et 
l'Anguille. 

Sur le plan de l'entomofaune, la vallée de la Bresle constitue actuellement l'une des rares zones du nord de la France 
où a été observé l'Agrion de Mercure (Coenagrion mercuriale), espèce rare et protégée. Citons aussi la nidification du 
Martin-pêcheur, inscrit à la directive "Oiseaux. Signalons enfin la présence de batraciens déterminants (Alyte 
accoucheur et lTriton ponctué). 

ABANCOURT 
LANNOY-CUILLERE 

QUINCAMPOIX-FLEUZY 
SAINT-VALERY 

220013957 
VALLÉE DES ÉVOISSONS 

2508 Ha 
 

MILIEUX DETERMINANTS : Cours d'eau (zone à truite), pelouses calcicoles sub-atlantiques méso-xéroclines, hêtraies 
thermo-calcicoles, forêts mélangées de ravins et de pentes, mines et passages souterrains. 

INTERET DES MILIEUX : Les dernières pelouses et lisières thermocalcicoles, sur les larris, abritent encore une flore et 
une faune caractéristiques et menacées. Ces milieux sont inscrits à la directive "Habitats", de même que les 
boisements froids des pentes nord. 

La rivière de bonne qualité permet la reproduction des Salmonidés (Truite fario) indigènes et d'oiseaux remarquables. 

INTERET DES ESPECES : Flore remarquable avec espèces assez rares à rares dont au moins six sont protégées 
(Parnassia palustris, Teucrium montanum, Pyrola rotundifolia rotundifolia, Polygala comosa, Ophrys 
sphegodes,Dactylorhiza praetermissa). L'avifaune y est d'intérêt européen (espèces inscrites en annexe I de la directive 
"Oiseaux" : Bondrée apivore, Busard Saint-Martin, Martin-pêcheur, Alouette lulu, Pic noir. Quelques mammifères 
recensés sont remarquables notamment le Muscardin, le Crossope aquatique ainsi que des chiroptères (Grand 
Rhinolophe, Grand Murin, Vespertilion à oreilles échancrées, Vespertilion de Natterer). 

Parmi les lépidoptères, on note la présence du Damier de la Succise (Euphydryas aurinia), menacé en Europe et 
légalement protégé. L'ichtyofaune comprend plusieurs espèces remarquables dont la Truite fario, le Chabot (Cottus 
gobio), la Lamproie de Planer, ces deux dernières espèces étant inscrites en annexe II de la directive "Habitats".. 

DAMERAUCOURT 
DARGIES 

ELENCOURT 
SARCUS 
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220005070 
MASSIF FORESTIER DU HAUT 
BRAY DE L'OISE ET BOIS DE 

CRÊNE 
2523 Ha 

 

MILIEUX DETERMINANTS : Landes sèches, hêtraies acidiphiles atlantiques à houx, chênaies acidiphiles (et chênaie-
hêtraie acidiphile), tourbières boisées, bocage. 

INTERET DES MILIEUX : Les landes humides à Bruyère à quatre angles et à Ajonc nain, les prairies oligotrophes sèches 
(Nardo-Galion), les boisements acides en futaies (Quercion robori-petraeae, dont le Querco-Betuletum pubescentis 
molinietosum), les mares et les aulnaies tourbeuses acides (Alno-Ulmion, dont le Blechno-Alnetum et le Carici 
elongatae-Alnetum) sont des milieux rares et inscrits à la directive "Habitats". 

INTERET DES ESPECES : De nombreuses espèces végétales assez rares à exceptionnelles sont présentes. Au moins 
sept sont protégées : Erica tetralix, Galium saxatile, Ulex minor, Nardus stricta, Carex canescens, Osmunda regalis, 
Veronica scutellata. Parmi les bryophytes, plusieurs espèces sont assez rares à exceptionnelles avec notamment : 
Sphagnum fimbriatum, Sphagnum palustre, Sphagnum auriculatum, Polytrichum commune, Nardia scalaris, et 
Trichocoela tomentella...Parmi les oiseaux nicheurs remarquables figurent trois espèces inscrites en annexe I de la 
directive "Oiseaux": le Pic noir, le Martin-pêcheur, et la Bondrée apivore. Les batraciens sont également bien 
représentés. On note la Grenouille agile inscrite en annexe IV de la directive "Habitats", le Triton crêté (annexe II de la 
directive "Habitats") de même que la Rainette verte et le Triton alpestre. Plusieurs espèces d'insectes remarquables ont 
pu être identifiées. 

GLATIGNY 

220013596 
LARRIS DE LANNOY-

CUILLERE, D'ABANCOURT ET 
DE SAINT-VALERY, BOIS DE 

VARAMBEAUMONT 
513 Ha 

MILIEUX DETERMINANTS : Pelouses permanentes denses et steppes medio-européennes, ourlets forestiers 
thermophiles, hêtraies acidiphiles atlantiques à houx, hêtraies thermo-calcicoles, bocage. 

INTERET DES MILIEUX : Les pelouses marnicoles du Parnassio palustri-Thymetum praecocis sont exceptionnelles en 
Picardie et sont inscrits à la directive "Habitats". 

INTERET DES ESPECES : Flore remarquable avec espèces assez rares à rares dont au moins trois sont protégées 
(Parnassia palustris, Coeloglossum viride, Spiranthes automnalis), Plusieurs espèces de lépidoptères remarquables se 
reproduisent sur les pelouses ensoleillées (Spiala sertorius, Hamearis lucina, …). 

ABANCOURT 
LANNOY-CUILLERE 

QUINCAMPOIX-FLEUZY 
SAINT-VALERY 

220220004 
LARRIS DE LA VALLEE 

VACQUERIE A FONTAINE-
BONNELEAU 

70 Ha 

MILIEUX DETERMINANTS : Fourrés et stades de recolonisation de la forêt mésophile, pelouses permanentes denses et 
steppes medio-européennes, ourlets forestiers thermophiles, pâturages mésophiles, hêtraies thermo-calcicoles. 

INTERET DES MILIEUX : Les pelouses des larris, les lisières et les hêtraies thermocalcicoles sont les habitats qui 
concentrent l'essentiel des espèces remarquables. Les pelouses sont devenues des habitats rares et sont inscrites à 
l'annexe I de la directive "Habitats". 

INTERET DES ESPECES : Présence d'un cortège floristique caractéristique des pelouses et des lisières, avec plusieurs 
espèces assez rares en Picardie (Globularia bisnagarica, Ophrys insectifera, Thlaspi perfoliatum, Pulsatilla vulgaris). 
Plusieurs espèces de rapaces nichent ou chassent sur le site (Epervier, Buse variable, Faucon crécerelle...). L'espèce la 
plus intéressante est la Bondrée apivore, inscrite à la directive "Oiseaux". Concernant les Lépidoptères, une population 
conséquente d'Argus bleu-céleste (Lysandra coridon) est favorisée par la présence de l'Hippocrépide en ombelle, sa 
plante nourricière. 

LAVACQUERIE 

220013602 
BOIS FOURRÉ ET BOIS DE 

CRÈVECOEUR 
260 Ha 

MILIEUX DETERMINANTS : Pâturages mésophiles, hêtraies acidiphiles atlantiques à houx, chênaies-charmaies 

INTERET DES MILIEUX : La grande originalité de ces milieux est d'abriter une végétation acidophile sabulicole. De tels 
cortèges floristiques sont rares sur le plateau picard, et en Picardie de façon générale. Plusieurs espèces végétales 
rares dans la région sont en effet présentes. 

INTERET DES ESPECES : Les espèces végétales qui comptent parmi les plus remarquables sont les suivantes : 
Digitalis purpurea, (Ranunculus sardous, Montia minor, Carex pallescens. 

L'avifaune comprend notamment la Bondrée apivore, rapace insectivore inscrit à la directive "Oiseaux". 

HETOMESNIL 
LIHUS 

PREVILLERS 
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Les zones NATURA 2000 

 
Afin de maintenir les espèces et les milieux naturels rares et menacés à 
l’échelle européenne, l’Union Européenne a décidé de mettre en place le 
réseau Natura 2000. La transcription de ce réseau en droit français a donné 
lieu à la création : 

!!  des Zones de Protection Spéciale (Z.P.S.) issues de la directive Oiseaux 
; 

!!  des Zones Spéciales de Conservation (Z.S.C.) issues de la directive 
Habitats et désignées par l'Europe comme sites d'intérêt 
communautaire (SIC) après proposition par la France (pSIC). 

 
Sur le territoire de la Picardie Verte, on y recense 4 SIC/ZSC (aucune ZPS) : 
 

!!  la vallée de la Bresle (site 2200363),  

!!  les réseaux de coteaux et la vallée du bassin de la Selle (site 2200362), 

!!  le réseau de coteaux crayeux du bassin de l'Oise aval (site 2200369), 

!!  les landes et les forêts humides du bas Bray de l'Oise (site 2200373). 
 

SITES NATURA 2000 
 

 

 

Source : DREAL 2009 Vallée de la Bresle 

Landes et forêts humides 

du Bas Bray 

Réseaux de coteaux et 

vallée du bassin de la Selle 

Réseau de coteau 

crayeux du bassin de 

l’Oise aval 
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Nom Désignation 
Avancement 

DOCOB 

2200362 - 
Réseaux de 
coteaux et 
vallée du 

bassin de la 
Selle - 579 Ha 

Ensemble complémentaire de cinq vallées sèches et humides typiques et exemplaires du plateau picard 
central associant un réseau de coteaux crayeux et un réseau fluviatile de ruisseaux à cours vif.  
 
La diversité d'habitats propose globalement une bonne représentation spécifique des vallées et versants 
des craies picardes, en particulier les cortèges liés aux pelouses calcicoles et formations dynamiques 
associées :  

!!  Flore supérieure : cortège caractéristique des pelouses du Mesobromion,  diversité orchidologique 
(22 espèces au moins),  limites d'aires et isolat d'espèces subméditerranéennes et continentales, 6 
plantes protégées, nombreuses plantes menacées régionalement, bryophytes avec une méridionale 
en limite d'aire (Southbya nigrella). 

!!  Entomologique : nombreux lépidoptères et coléoptères dont plusieurs espèces sont menacées 
régionalement. Trois espèces sont à l'annexe II dont Euphydrias aurinia (Damier de la Succise) et 
Lucanus cervus,  

!!  Avifaune nicheuse : surtout rapaces et passereaux. 

!!  En outre, le site propose divers biotopes rocheux (anciennes carrières de craie indurée) riches en 
bryophytes.  

!!  La richesse chiroptérologique, récemment inventoriée, est également remarquable avec 4 chauves-
souris de l'annexe II dont le Vespertilion de Bechstein et la Barbastelle. 

 
Au total, on note 19 habitats (milieux boisés, milieux ouverts de type prairies et larris et milieux humides) 
d’intérêt communautaire (l’astérisque indique les habitats prioritaires) : 3150 - Lacs eutrophes naturels 
avec végétation du Magnopotamion ou de l'Hydrocharition , 3260 - Rivières des étages planitiaire à 
montagnard avec végétation du Ranunculion fluitantis et du Callitricho-Batrachion, 5130 - Formations à 
Juniperus communis sur landes ou pelouses calcaires, 6210 - Pelouses sèches semi-naturelles et faciès 
d'embuissonnement sur calcaires (Festuco-Brometalia) *, 6430 - Mégaphorbiaies hygrophiles d'ourlets 
planitiaires et des étages montagnard à alpin, 6510 - Prairies maigres de fauche de basse altitude 
(Alopecurus pratensis, Sanguisorba officinalis), 9130 - Hêtraies de l'Asperulo-Fagetum, 91E0 - Forêts 
alluviales à Alnus glutinosa et Fraxinus excelsior (Alno-Padion, Alnion incanae, Salicion albae)*. On note 
également 10 espèces d’intérêt communautaire : Damier de la Succise , Lucane Cerf-Volant, Vertigo de 
Des Moulins, Ecrevisse à pattes blanches Chabot, Lamproie de Planer, Murin de Bechstein, Murin à 
oreilles échancrées, Grand Murin, Grand Rhinolophe 

DOCOB validé  
le 17 décembre 2012,  

en cours d’actualisation 
 
 

Les actions de restauration et de 
gestion proposées par le DOCOB 
portent sur les habitats et les espèces 
prioritaires et sont réalisés par le biais 
de contrats (agricoles : MAE, 
forestiers, ni agricoles ni forestiers) ou 
par la signature  d’une charte Natura 
2000. 
 
Principales recommandations du 
DOCOB : 
- milieux forestiers : favoriser  la 
diversité d’essences locales, 
raisonner l’utilisation des produits 
phytosanitaires et les proscrires en 
milieu humide, conserver les arbres 
morts 
- milieux humides : favoriser 
l’entretien des prairies humides par 
pâturage extensif ou fauche 
exportatrice, conserver une 
végétation rivulaire en bord de cours 
d’eau 
- milieux ouverts : favoriser le 
pâturage extensif et la fauche 
exportatrice, limiter au maximum 
l’impact sur les sols 
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2200369 - 
Réseau de 

coteaux 
crayeux du 
bassin de 
l'Oise aval 

(Beauvaisis) - 
416 Ha 

De caractère mésotherme et xérophile et subcontinental, les phytocoenoses pelousaires, associées aux 
habitats des stades dynamiques qui leur succèdent (banquettes cuniculigènes à Hélianthème, ourlets, 
fourrés et hêtraies calcicoles sèches), constituent souvent de remarquables séries diversifiées sur le plan 
floristique : cortège caractéristique des pelouses du Mesobromion avec de nombreuses thermophytes 
subméditerranéennes, diversité orchidologique importante, 7 espèces protégées dont une de l'annexe II 
(Sisymbrium supinum), nombreuses espèces menacées.  

Une diversité optimale est obtenue avec la continuité de forêts neutro-acidiclines de sommet et de 
plateau sur argile à silex et limons. 
Il convient de souligner complémentairement l'intérêt ornithologique (rapaces nicheurs), herpétologique 
(importante population de vipère péliade) et la richesse entomologique de cet ensemble avec quatre 
espèces menacées au moins, dont une, le Damier de la Succise (Euphydryas aurinia) est inscrite à 
l'annexe II de la directive.  

Site éclaté constitué par un réseau complémentaire de coteaux crayeux méso-xérophiles représentant un 
échantillonnage exemplaire et typique des potentialités du plateau picard méridional, liées à la pelouse 
calcicole de l'Avenulo pratensis-Festucetum lemanii subass. polygaletosum calcareae (l'extrême 
fragmentation actuelle, la disparition généralisée et la subsistance de relativement faibles étendues de 
pelouses calcaires ont nécessité la définition d'un réseau très éclaté). 

Le site englobe les coteaux froids de la Vallée du Thérain associés à une pelouse submontagnarde 
psychrophile sur craie, originale et endémique du plateau picardo-normand. Très localement, ces 
potentialités avoisinent celles du Seslerio-Mesobromenion dont une dernière et unique relique persiste 
dans Beauvais même au Mont aux Lièvres. 

 

Au total, 5 habitats d’intérêt communautaires sont recensés (l’astérisque indique les habitats prioritaires): 
5130 - Formations à Juniperus communis sur landes ou pelouses calcaires 6210 - Pelouses sèches 
semi-naturelles et faciès d'embuissonnement sur calcaires (Festuco-Brometalia) (* sites d'orchidées 
remarquables)  6430 - Mégaphorbiaies hygrophiles d'ourlets planitiaires et des étages montagnard à 
alpin, 8160 - Eboulis médio-européens calcaires des étages collinéen à montagnard *, 9130 - Hêtraies de 
l'Asperulo-Fagetum. Le site accueille également 4 espèces animales d’intérêt communautaire : Grand 
Murin, le Grand Rhinolophe, Agrion de mercure et Damier de la succise. 

DOCOB en cours d’élaboration 
(AIRELE) 
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Nom Désignation 
Avancement 

DOCOB 

2200373 - 
Landes et 

forêts 
humides du 
bas Bray de 

l'Oise - 
229 Ha 

L'exceptionnelle diversité des habitats acidiphiles du site s'accompagne d'intérêts spécifiques 
remarquables, sur le plan floristique (cortège acidiphile atlantique et subatlantique typique, 
nombreuses Bryophytes notamment turficoles, 5 espèces protégées, isolat d'aire spectaculaire et 
limites d'aires (Carum verticillatum, Ulex minor), plusieurs plantes menacées, sur le plan 
entomologique (surtout lépidoptères avec la présence du Damier de la succise (Euphydryas aurinia), 
inscrit à la Directive, sur le plan batrachologique (dont Triturus cristatus), sur le plan ornithologique 
(avifaune nicheuse surtout rapaces, passereaux et le Vanneau huppé, plusieurs espèces menacées).  

Site rassemblant un ensemble d'habitats relictuels acidiphiles, véritable mémoire des paysages 
ancestraux du Bray hydromorphe et podzolique sur sables et argiles du Crétacé inférieur. Il est 
composé de landes sèches à tourbeuses, bas-marais, pelouses acidiphiles hydromorphes à sèches, 
forêts hygrophiles acides et qui, par leur flore et certains de leurs habitats, forment une île 
"atlantique" dans un contexte général subatlantique. 

Au total, 12 habitats d’intérêt communautaires prairiaux et forestiers sont recensés (l’astérisque 
indique les habitats prioritaires) : 3130 - Eaux stagnantes, oligotrophes à mésotrophes avec 
végétation des Littorelletea uniflorae et/ou des Isoeto-Nanojuncetea, 4010 - Landes humides 
atlantiques septentrionales à Erica tetralix, 6230 - Formations herbeuses à Nardus, riches en 
espèces, sur substrats siliceux des zones montagnardes (et des zones submontagnardes de 
l'Europe continentale) *, 6410 - Prairies à Molinia sur sols calcaires, tourbeux ou argilo-limoneux 
(Molinion caeruleae), 6430 Mégaphorbiaies hygrophiles d'ourlets planitiaires et des étages 
montagnard à alpin, 7110 - Tourbières hautes actives *, 9120 - Hêtraies acidophiles atlantiques à 
sous-bois à Ilex et parfois à Taxus (Quercion robori-petraeae ou Ilici-Fagenion), 9130 - Hêtraies de 
l'Asperulo-Fagetum, 9160 - Chênaies pédonculées ou chênaies-charmaies subatlantiques et médio-
européennes du Carpinion betuli, 9190 - Vieilles chênaies acidophiles des plaines sablonneuses à 
Quercus robur, 91D0 - Tourbières boisées *, 91E0 - Forêts alluviales à Alnus glutinosa et Fraxinus 
excelsior (Alno-Padion, Alnion incanae, Salicion albae) *. Le site accueille également une espèce 
animale d’intérêt communautaire : le triton crêté (Triturus cristatus) 

DOCOB élaboré en 2009 (CRPF) et 
validé le 06 décembre 2012  

 
Les habitats présentant un enjeu 
prioritaire sont : 
- 1 la lande (4010), 
- 2 les pelouses à nard (6230), 
- 3 les prairies à jonc et carvi (6410), 
- 4 les bombements à sphaignes (7110)  
- 5 les aulnaies frênaie à hautes herbes 
(91E0), 
- 6 les boulaies à sphaigne (91D0),² 
- 7 le triton crêté (1166). 
- 8 Moins prioritaires : prairies à Molinie 
(6410) qu'il faudrait faire évoluer vers la 
prairie à jonc (6410) et les tourbières de 
transition (7140) qu'il faudrait faire 
évoluer vers les bombements de 
sphaignes (7110). 

Les actions de restauration et de gestion 
proposées par le DOCOB portent 
prioritairement sur ces habitats et 
espèces (fauche, pâturage, entretien, 
maintien des bois sénescents, création 
et restauration de mares) et sont réalisés 
par le biais de contrats ou la signature  
d’une charte.  
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2200363 - 
Vallée de la 

Bresle - 
1016 Ha 

L’intérêt du site se trouve : 

!!  au niveau de la Bresle (lit mineur et lit majeur partiel) : 

o La diversité ichtyologique de la Bresle comporte notamment 5 espèces de poissons de 
la directive : Saumon atlantique, Lamproie fluviatile, Lamproie marine, Lamproie de 
Planer et le Chabot.  

o Les habitats aquatiques rhéophiles et lentiques (Callitrichetum obtusangulae, ...) sont 
d'autres bioindicateurs de l'intérêt du cours d'eau. 

 
L'intérêt orchidologique (Dactylorhiza pl.sp.) et odonatologique est également élevé avec 4 espèces 
de libellules menacées dont une espèce de la directive (Coenagrion mercuriale dont il s'agit de 
l'unique localité connue du nord de la France).  

!!  au niveau des coteaux et vallées de la basse-Bresle : 
Outre l'intérêt floristique important, il est probable que l'originalité biogéographique soit sensible 
chez les animaux également. L'intérêt ornithologique est notable et lié au système forestier. 

!!  au niveau des coteaux de la Bresle moyenne et du Liger : 
Le site donne une représentation optimale des potentialités d'habitats calcicoles et alluviaux de 
cette partie sud-occidentale du plateau picard, avec un centre d'intérêt majeur axé sur les pelouses 
calcicoles particulièrement riches sur le plan spécifique : 

o peuplements remarquables d'orchidées, 

o richesse floristique avec diverses plantes méridionales en limite d'aire, 

o nombreuses plantes protégées, rares et menacées, 

o présence du chat sauvage, 

o 2 chauves-souris de la directive dans une des rares cavités de la Picardie occidentale 
(cavité du Quesne) est à mentionner et vient en complément. 

 
Le site présente aussi quelques superbes junipéraies (vallée du Liger) et certains secteurs forestiers 
ont un intérêt ornithologique remarquable : rapaces et passereaux sylvicoles. 

!!  au niveau des coteaux et vallée de la Haute-Bresle : 

o remarquable richesse floristique, 

o 7 espèces protégées, 

o intérêts : bryologiques, ornithologiques et ichtyologiques (2 espèces de la directive). 
 

DOCOB validé en juillet 2008 puis 
réactualisé en 2010, 2011 et 2012 

 
4 enjeux principaux ont été définis : 

- Enjeu n°1 : le maintien et/ou la 
restauration du bon état de conservation 
des habitats et espèces d'intérêt 
communautaire sur le site 

- Enjeu n°2 : la restauration du 
fonctionnement naturel de 
l'hydrosystème Bresle et de la bonne 
qualité de ses eaux (souterraines comme 
superficielles) 

- Enjeu n°3 : la cohérence des textes et 
outils de gestion s'appliquant à la Bresle 

- Enjeu n°4 : la gestion de la fréquentation 
du site / la communication auprès du 
public 

 
Les objectifs (voir page suivantes) sont à 
mettre en oeuvre par le biais de contrats 
(agricoles, forestiers, ni agricoles ni 
forestiers) ou par des engagements pris 
par le biais d’une charte Natura 2000. 
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Nom Désignation 
Avancement 

DOCOB 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2200363 - 
Vallée de la 

Bresle - 
1016 Ha 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

Au total, douze habitats d’intérêt communautaire sont répertoriés (l’astérisque indique les 
habitats prioritaires) :  

- des habitats de milieux aquatiques : eaux courantes eutrophes (3260-5) , eaux peu 
courantes eutrophes (3260-6), mégaphorbiaies eutrophes des eaux douces (6430-1 
et 6430-4),  

- des habitats forestiers : hêtraie-chênaie à Jacinthe des bois (9130-3), frênaie-érablaie 
calcicole de pente (9130-2), hêtraie-chênaie collinéenne à Houx (9120-2), saulaie 
arborescente à saule blanc (91E0*-1), aulnaie-frênaie des rivières à cours lent (91E0*-
11) 

- et des habitats herbacés et fourrés : formations à Juniperus communis sur pelouses 
calcaires (5130-2), pelouse sèche à Avoine des prés et Fétuque de Léman (6210-22), 
pelouse ourléifiée à Brachypode penné (6210-22) et pelouse marneuse à Parnassie 
des marais (6210-20). 

Le site de la vallée de la Bresle accueille également des espèces animales d’intérêt 
communautaire dont cinq espèces de poissons (Le Chabot, le Lamproie de planer, la 
Lamproie de rivière, la Lamproie marine et le Saumon atlantique), un crustacé (Ecrevisse à 
pieds blancs), deux espèces d’insectes (l’Agrion de mercure et le Damier de la succise) et 
quatre espèces de chauves-souris (le Grand Murin, le Grand Rhinolophe, le Vespertilion à 
oreilles échancrées et le Vespertilion de Bechstein). 

DOCOB validé en juillet 2008 puis réactualisé en 
2010, 2011 et 2012 

 
Les objectifs principaux du DOCOB : 
 
- OBJECTIF 1 : Gérer quantitativement et 
qualitativement de l’eau au niveau du bassin 
versant. 
- OBJECTIF 2 : Améliorer la qualité fonctionnelle 
des cours d’eau, des zones humides et du lit 
majeur (connexion de bras morts, inondabilité et 
protection des zones humides, diversification des 
habitats aquatiques …). 
- OBJECTIF 3 : Adapter les pratiques de gestion 
aux habitats et/ou aux espèces. 
- OBJECTIF 4 : Restaurer ou maintenir un 
boisement en bordure de cours d’eau. 
- OBJECTIF 5 : Restaurer ou maintenir les milieux 
ouverts : pelouses, prairies, bandes enherbées… 
- OBJECTIF 6 : Restaurer et sécuriser les zones 
d’hivernages à chauves-souris 
- OBJECTIF 7 : Restaurer la libre circulation 
piscicole : franchissabilité piscicole des ouvrages. 
- OBJECTIF 8 : Lutter contre les espèces 
invasives (animales, végétales, …). 
- OBJECTIF 9 : Augmenter la biodiversité grâce à 
quelques actions ciblées (maintien d’arbres 
sénescents, amélioration des dessertes…). 
- OBJECTIF 10 : Améliorer les connaissances 
scientifiques des populations d’espèces 
locales. 
- OBJECTIF 11 : Communiquer sur la protection 
des habitats et des espèces. 
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Les corridors biologiques 

Un corridor est une liaison entre différents habitats qui permet les 
échanges biologiques. En Picardie, 2 types de corridors ont été 
répertoriés : 

!  Les corridors "petite faune" : il s'agit de corridors empruntés 
par la petite faune (reptiles, amphibiens, insectes, …) mais 
pouvant aussi être fréquentés par la grande faune. Les 
corridors recensés peuvent être formés de haies et 
boisements divers, de prairies, de bandes et de chemins 
enherbés ou encore de fossés. L'inventaire a été réalisé par le 
Conservatoire des sites naturels de Picardie pour le compte 
de la DREAL. Selon le Conservatoire, ces corridors sont des 
corridors "potentiels" (il n'y a pas eu de vérification sur le 
terrain de leur réelle efficacité). 

!  Les corridors "grande faune : il s’agit d’un inventaire un peu 
ancien (1993) réalisé pour le compte de la DREAL, mais qui 
permet de situer les principaux passages interforestiers de 
grande faune. 

 

Sur le territoire du SCOT ne sont répertoriés que des corridors "petite 
faune". Ce sont pour la plupart des liaisons interforestières ainsi que 
des liaisons intra ou inter pelouses.  
 

CORRIDORS  
BIOLOGIQUES 

 

Source : DREAL Picardie / 2009 
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Les sites classés et inscrits  

 
Le classement ou l'inscription au titre de la loi de 1930 est motivé par l’intérêt tout 
particulier de certains secteurs de très grande qualité pour leur caractère artistique, 
historique, scientifique, légendaire ou pittoresque, le but étant la conservation des 
milieux, des bâtis ou des paysages dans leur état actuel. Dans ces sites, tout 
aménagement susceptible de modifier l'état des lieux doit être préalablement 
soumis à l'avis et à l'approbation de l'Etat (passage en Commission 
Départementale des Sites et des Paysages pour un site inscrit et examen au 
ministère pour un site classé). Sur le territoire du SCOT, 3 sites sont répertoriés : 
 
 

Nom Type 
Date de 

classement 
Critère 

Site 60-20 – 
Promenade plantée 
de Gerberoy - 2,19 

Ha 

Classé 18/03/1913 Artistique 

Site 60-21 – Village 
de Gerberoy -191,36 

Ha 
Inscrit 10/03/1976 Pittoresque 

Site 60-58 – 
Château et parc de 

Songeons –  
6,46 Ha 

Inscrit 18/07/1943 Pittoresque 

 
 

 
 
 
 
 
 

Source : DREAL Picardie / 2009 
SITES CLASSES ET INSCRITS 
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Les ENS 

 
Si on entend par espace naturel, un site présentant des qualités 
certaines, compte tenu de l'intérêt des biotopes présents, ou de 
ses caractéristiques paysagères ou esthétiques, on définira 
l'espace naturel sensible (ENS) comme «une zone dont le 

caractère naturel est menacé et rendu vulnérable soit en raison 

des pressions d'aménagement qu'il subit, soit en raison de son 

intérêt particulier». 
 
Ce concept d'espace naturel sensible a été généralisé à tous les 
départements à partir de 1961. La loi n°85-729 du 18 juillet 
1985, modifiée par la loi du 2 février 1995, a affirmé la 
compétence des départements dans l'élaboration et la mise en 
oeuvre d'une politique de protection, de gestion et d'ouverture 
au public des  espaces naturels sensibles. 
 
La carte suivante localise les ENS qui ont été définis sur le 
territoire par le Conseil Général de l'Oise (à noter que ceux-ci 
reprennent en grande partie les périmètres des ZNIEFF). 
 
A l'intérieur de ces sites, le Conseil Général a le droit de faire 
valoir son droit de préemption. 
 
Ce droit offre la possibilité d'y acquérir des terrains (ceci ne peut 
toutefois concerner que des espaces naturels non construits) 
grâce au produit de la taxe départementale des espaces naturels 
sensibles (TDENS) perçue sur les constructions et 
agrandissements des bâtiments.  
 
 

 

ENS 
Source : CG60 
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La liste suivante reprend l'ensemble des ENS du territoire tels 
qu'ils ont été approuvés le 18 décembre 2008 et inscrits au 
Schéma départemental du 1er janvier 2009. 
 
Le souhait du Conseil Général de l'Oise est d'y donner des aides 
à l'acquisition et à l'aménagement au titre des espaces naturels 
sensibles, laissant ensuite aux collectivités locales le soin de 
gérer et de valoriser le site à plus long terme. Cette politique ENS 
se fait en partenariat notamment avec le Conservatoire des Sites 
Naturels de Picardie, l'Office National des Forêts et avec le parc 
naturel régional Oise Pays de France (mise en place d'une 
convention de gestion et de mise en valeur pour une durée de 5 
ans, renouvelable). 
 
Quant aux GENS (Grands Espaces Naturels Sensibles), ils 
traduisent la volonté du département de mettre en réseau les 
sites et les acteurs et d'établir des connexions entre les sites 
ENS, de restaurer ainsi des corridors et d'assurer une cohérence 
dans les opérations de gestion. 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Code du site Nom du site 

PPI01 LARRIS DE LA BRIQUETERIE A LANNOY-CUILLERE 

PPI02 
COURS DES RIVIÈRES THÉRAIN EN AMONT D'HERCHIES, ET DES 

RUS DE L'HERBOVAL ET DE L'HERPERIE, secteur amont 
PPI103 COURS DE LA BRESLE ET PRAIRIES ASSOCIÉES 
PPI104 BOIS DE VARAMBEAUMONT 

PPI105 
LES LARRIS DE GOURCHELLES-ROMESCAMPS ET DE 

QUINCAMPOIX-FLEUZY 
PPI06 LES LARRIS ET LE BOIS DE LA VILLE A BOUTAVENT 
PPI07 FORËT DE CAUMONT 

PPI08 
COURS DES RIVIÈRES THÉRAIN EN AMONT D'HERCHIES, ET DES 

RUS DE L'HERBOVAL ET DE L'HERPERIE, secteur aval 
PPI09 BOIS DE SAINT-DENISCOURT ET DES MAGNEUX 
PPI10 COTEAU DE THÉRINES ET DE MONTAUBERT 
PPI11 VALLÉE DES ÉVOISSONS 
PPI12 COTEAU D'ÉCORCHEVACHE ET BOIS DES PLEURS 
PPI13 BOIS DES CROISETTES, DES MOÊLLONS ET DE HAUCOURT 
PPI14 BOIS ET LARRIS DE LA VALLÉE BAILLY 
PPI15 VALLÉE DE VILLERS, BOIS DE BELLOY ET DE VARDE 
PPI16 FORÊT DE MALMIFAIT ET BOIS D'ACHY-AUTRÊCHE 
PPI17 VALLÉE DU PUITS ET COTE DE LAVERRIÈRE 

PPI18 
VALLÉES SÈCHES DU PUITS ET DU LOUP PENDU, CÔTE DE 

LAVERRIÈRE 
PPI20 BOIS ET LARRIS DE COURROY 
PPI22 BOIS FOURRÉ ET BOIS DE CRÈVECOEUR 

PPI23 
LARRIS ET BOIS DE LA VALLÉE DU MULTRU DE CEMPUIS A 

CATHEUX 
PPI28 LARRIS DE LA VALLEE VACQUERIE A FONTAINE-BONNELEAU 
BRA01 BOIS DE MERCASTEL ET DE CANNY 

BRA03 
PRAIRIES, LANDES ET BOIS HUMIDES DU BAS-BRAY DE SAINT-

GERMER DE FLY A LACHAPELLE-AUX-POTS 

 

En ce qui concerne la liste des GENS, le territoire est concerné par les 
GENS suivants  
 

 

Identifiant Site 

GENS02 Coteau d’Ecorchevache et de la Vallée Bailly 

GENS16 Vallée de la Bresle 

 

 

 

LISTE DES ENS DE LA PICARDIE VERTE 
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FICHE : LES CARRIERES DU TERRITOIRE  

La liste des arrêtés d’autorisation d’exploitation de carrières établie par la DREAL en 2009 recense plusieurs sites sur le territoire de la Picardie Verte : 
 

Commune Société Lieux-dits Parcelles Autorisation Echéance Nature 

Achy Chouvet «Beaupré» - «prairie de Beaupré» B 357, 381 à 385 20/08/1986 20/08/1996  

Achy Chouvet «Prairie de Beaupré» B 381 à 385 
19/08/1988 
28/04/1998 

19/08/1998 
28/04/2008 

gravière 

Achy Langlois 
«le grand Marais» - «Prairie de 

Cantraine» - «le pré derrière l’église» 

B 49, 50, 59 p, 60 et 
61 

21/05/1990 21/05/2000 gravière 

Achy GSM 
«le grand Marais» - «Prairie de 

Cantraine» 
B 49 et 50 14/11/2000 21/05/2005 gravière 

Elencourt Segault «le bois d’en haut» A 194, 195 
28/11/1979 
01/09/1988 

28/11/1989 
30/11/19999 

 

Elencourt Douceron «bois de la commune» A 183 13/09/1985 13/09/1995  

Feuquières Lefebvre «bois des landes» ZK 23 02/11/1999 02/11/1999  

Glatigny Deschamps «bois bernard» B 221 20/05/1975 20/05/1995  

Hannaches Sablières modernes 

«les cendreux» - «le grand champ» - 
«le chemin de la messe» - «le champ 
de la poule» - «derrière le clos louis» - 

«les cailloux de Mondevaux» 

B 31 à 39 – 53 p-
113-114-135 p 

135 C 1 à 42-44 à 
47-93 à 103 

03/11/1986 03/11/2006  

Haucourt Chouvet «la prairie d’Haucourt» ZC 15 p 07/10/1994 07/10/2004 gravière 

La Chapelle sous 
Gerberoy 

Chouvet 
«le Grand pré de la ferme»- «le pâtis» 

- «le parc» - «les 15 mines» 

BC 525-48-973-
974-977 

   

Lihus 
Hetomesnil 

rout. MORIN «le moulin de la grippe» - «la grippe» 

ZB 69 à 73, 
ZK 39 à 44, 47 

ZB 1, 2, 3, 5 et ZK 
47 p 

11/09/1992 
 

04/07/1994 
 

11/09/1995 
 

04/07/1997 
 

 

Lihus  
Hetomesnil 

Reusse 
«le bout du bois de Crèvecoeur» - «le 

sentier de Conteville» 
AD 43, 44 ZB 56 03/10/1983 03/10/1993  

Martincourt Chouvet «prairie de crillon» A 247-499 ZD 22 12/10/1989 12/10/1999 gravière 

Quincampoix – 
Fleuzy 

SARL Lucas 
Baudmont 

«larris du Ménillet» C1-66 08/04/1999 08/04/2014 craie 
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Commune Société Lieux-dits Parcelles Autorisation Echéance Nature 

Saint-Omer en 
Chaussée 

Chouvet «patis de Monceaux et de Moimont» D 38-39- C 316 09/04/1987 27/06/1993 gravière 

Saint-Omer en 
Chaussée 

Chouvet 

«les epeigneux» - «la grosse saule» - 
«prairie de Monceaux» - «patis des 

epeigneux» - «patis de Monceaux et 
de Moimont» 

C 447-448-452-453-
454-316 

09/04/1987 27/06/1993 gravière 

Senantes Gobitta 

«le noyer» - «la tourteroye» - «les prés 
du noyer» - «les croisettes» - «les 

cailloux de Montperthuis» - «la 
grosse taupière» 

A 91 à 94-131-H 
167-171-173 à 175-
ZB 3-5 à 13-16-18 à 
20-40 à 45 ZC à 4 à 

16-38 

22/03/1989 
périmée le 
18/05/92 

calcaire 

Sommereux Ledoux «le petit mertru» ZA 47 05/04/1978 05/04/1998  

Sommereux Rejou «la briqueterie» ZN 29 25/10/1983 25/10/2013  

Sommereux Rejou «la couture» Z0 21 21/06/1995 21/06/1996  

Sommereux Rejou «la briqueterie» ZN 29 p 09/04/1997 09/04/2007  

Villers-Vermont 
carrière 

pays de bray 
«les frais guilleux» A 82-84-129 22/03/1981 22/03/1991  
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FICHE : LES SDAGE (schéma directeur d’aménagement et de gestion des eaux) 

Le SDAGE est le document de planification de 
la Directive-Cadre sur l’Eau (DCE). A ce titre, il 
a vocation à encadrer les choix de tous les 
acteurs du bassin dont les activités ou les 
aménagements ont un impact sur la ressource 
en eau. Ainsi, les «programmes et décisions 
administratives dans le domaine de l’eau 
doivent être compatibles, ou rendus 
compatibles» avec ses dispositions. Dans ce 
cadre, rappelons que le territoire du SCOT est 
partagé en deux grands bassins 
hydrographiques. On y retrouve donc deux 
SDAGE en application : 

!!  Le SDAGE Artois-Picardie sur la partie 
Nord-Est du territoire, 

!!  Le SDAGE Seine-Normandie pour le 
reste du territoire. 

 

Le SDAGE Artois 

Picardie  

Les principales 

recommandations du SDAGE 

Artois-Picardie 2010-2015 
 

Le SDAGE Artois-Picardie (SDAGE 2010-2015) 

des districts Escaut, Somme et côtiers 
Manche/Mer du Nord et Meuse - partie 
Sambre) a été approuvé le 20 novembre 2009.  
 
Celui-ci fixe les objectifs de qualité et de 
quantité des eaux pour 2015, et propose 34 
orientations fondamentales, elles-mêmes 
déclinées en 67 dispositions, pour atteindre 
ces objectifs via des obligations 
réglementaires, des recommandations et des 
incitations à l’attention de l’ensemble des 
acteurs et des usagers de l’eau.  
 
Les orientations sont regroupées au sein du 
SDAGE en 5 enjeux majeurs :  
 

Enjeu 1 « la gestion qualitative des milieux 

aquatiques » : 

 
 
- Orientation 1 : Continuer la réduction des 
apports ponctuels de matières polluantes 
classiques dans les milieux  
- Orientation 2 : Maîtriser les rejets par temps 
de pluie en milieu urbain par des voies 
alternatives (maîtrise de la collecte et des 
rejets) et préventives (règles d’urbanisme 
notamment pour les constructions nouvelles)  
- Orientation 3 : Diminuer la pression polluante 
par les nitrates d’origine agricole sur tout le 
territoire  

- Orientation 4  : Adopter une gestion des sols 
et de l’espace agricole permettant de limiter 
les risques de ruissellement, d’érosion, et de 
transfert des polluants  
- Orientation 5  : Améliorer la connaissance 
des substances dangereuses  
- Orientation 6  : Conduire les actions de 
réduction à la source et de suppression des 
rejets de substances toxiques  
- Orientation 7  : Assurer la protection des 
aires d’alimentation des captages d’eau 
potable  
 
 
Enjeu 2 « la gestion quantitative des milieux 

aquatiques » : 

 
 
- Orientation 8 : Anticiper et prévenir les 
situations de crise par la gestion équilibrée 
des ressources en eau  
- Orientation 9 : Inciter aux économies d’eau  
- Orientation 10 : Assurer une gestion de crise 
efficace lors des étiages sévères  
- Orientation 11 : Limiter les dommages liés 
aux inondations  
- Orientation 12 : Se protéger contre les crues  
- Orientation 13 : Limiter le ruissellement en 
zones urbaines et en zones rurales pour 
réduire les risques d’inondation  
- Orientation 14 : Se préparer aux risques de 
submersion marine  
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Orientation 15  : Maîtriser le risque 
d’inondation dans les cuvettes d’affaissement 
minier et dans le polder des wateringues  
 
Enjeu 3 « La gestion et la protection des 

milieux aquatiques » :  

 
 
- Orientation 16  : Réaliser 
systématiquement des profils pour définir la 
vulnérabilité des milieux dans les zones 
protégées baignade et conchyliculture  
- Orientation 17  : Limiter les risques 
microbiologiques en zone littorale  
- Orientation 18  : Respecter le 
fonctionnement dynamique du littoral dans la 
gestion du trait de côte  
- Orientation 19  : Intensifier la lutte 
contre la pollution issue des installations 
portuaires et des bateaux  
- Orientation 20  : Prendre des mesures 
pour lutter contre l’eutrophisation en milieu 
marin  
- Orientation 21  : Préserver les milieux 
littoraux particuliers indispensables à 
l’équilibre des écosystèmes avec une forte 
ambition de protection au regard des 
pressions d’aménagement  
- Orientation 22  : Préserver la 
fonctionnalité des milieux aquatiques dans le 
cadre d’une gestion concertée  
- Orientation 23  : Préserver et restaurer 
la dynamique des cours d’eau  
- Orientation 24  : Assurer la continuité 
écologique et une bonne gestion piscicole  
- Orientation 25  : Stopper la 
disparition, la dégradation des zones humides 
et préserver, maintenir et protéger leur 
fonctionnalité  

- Orientation 26  : Préserver et restaurer 
la fonctionnalité écologique et la biodiversité  
- Orientation 27  : Préserver les milieux 
naturels aquatiques et les zones humides à 
haut potentiel écologique  
 
Enjeu 4 et enjeu 5 « le traitement des 

pollutions historiques et l'innovation des 

politiques publiques pour gérer 

collectivement la ressource » : 

 
 
- Orientation 28  : Assurer une gestion 
durable des sédiments dans le cadre des 
opérations de curage ou de dragage  
- Orientation 29  : Améliorer les 
connaissances sur l’impact des sites pollués  
- Orientation 30  : Renforcer le rôle des 
SAGE  
- Orientation 31  : Permettre une 
meilleure organisation des moyens et des 
acteurs en vue d’atteindre les objectifs du 
SDAGE  
- Orientation 32  : Développer 
l’approche économique et améliorer les 
systèmes d’évaluation des actions  
- Orientation 33  : Former, informer et 
sensibiliser  
- Orientation 34  : Adapter, développer 
et rationaliser la connaissance  
 
 
Le programme de mesures qui est associé 
identifie les actions clés indispensables à la 
réalisation des objectifs environnementaux 
(l’atteinte du bon état des masses d’eau, la 
non dégradation du bon état des masses 
d’eau, le respect des zones protégées et la 
lutte contre les toxiques). Ce programme n’a 

pas vocation à répertorier de façon exhaustive 
les actions dans le domaine de l’eau. mais fixe 
les principales actions indispensables pour 
l’atteinte du bon état. Il se veut être ambitieux 
mais également réaliste d’un point de vue 
technique et économique.  
 
Pour le territoire du SDAGE Artois-Picardie 
concernant le SCOT (territoire Somme Aval – 
partie Selle), le diagnostic et les principaux 
objectifs qui ont été fixés sont :  
 

!!  Pour les masses d'eau superficielles 
(AR51 : Selle et affluents) : états 
écologique, biologique et physico-
chimique actuel bons, état 
hydromorphologique  à améliorer ainsi 
que chimique (HAP) ; objectif DCE : 
2015 ; 

 

!!   Pour les masses d'eau souterraines 
(1012 : craie de la moyenne vallée de la 
Somme) : état qualitatif pas bon, état 
quantitatif bon ; objectif DCE : 2015 
(2027 pour l'aspect qualitatif). 
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Principales actions envisagées :  

!  actions sur la morphologie des cours 
d'eau (territoire du SCOT non concerné),  

!!  amélioration des assainissements (collecte 
et traitement),  

!!  mesures contre les pollutions notamment 
les nitrates et les phytosanitaires 
(utilisation des techniques alternatives aux 
herbicides de synthèse,  

!!  formation des agriculteurs et des 
utilisateurs de produits phytosanitaires 
non agricoles,  

!!  mise en place en hiver de la couverture 
des sols, gestion des sols agricoles et des 
assolements permettant de lutter contre 
l’érosion,  

!!  création et entretien d’un couvert herbacé 
sur les terrains les plus à risque d’érosion 
ou de lessivage vers les nappes,  

!!  création et entretien de haies sur talus 
perpendiculaires aux pentes,  

!!  mise en place de dispositifs contractuels 
visant à la protection des zones humides). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le SDAGE Seine-

Normandie  

Les principales recomman-

dations du SDAGE Seine-

Normandie 
 

Le SDAGE Seine Normandie 2010 – 2015 a 
été approuvé le 29 octobre 2009. En 
cohérence avec les premiers engagements 
du Grenelle de l'environnement, ce SDAGE a 
fixé comme ambition d'obtenir en 2015 le 
"bon état écologique" sur 2/3 des masses 
d'eau de son territoire.  
 
Pour être concret, le SDAGE s'est doté d'un 
programme de mesures (actions) qui décline 
les moyens techniques, réglementaires et 
financiers pour atteindre ces objectifs. Voici 
les 8 défis que se propose de relever le 
SDAGE ainsi que les deux leviers sur lesquels 
il compte agir : 
 

Défi 1 : Diminuer les pollutions ponctuelles 

des milieux par les polluants classiques :  

 

- Orientation 1 - Continuer la réduction des 
apports ponctuels de matières polluantes 
classiques dans les milieux 

- Orientation 2 - Maîtriser les rejets par temps 
de pluie en milieu urbain par des voies 
préventives (règles d’urbanisme notamment 
pour les constructions nouvelles) et palliatives 
(maîtrise de la collecte et des rejets)  
 

Défi 2 : Diminuer les pollutions diffuses des 

milieux aquatiques 

 
- Orientation 3 - Diminuer la pression polluante 
par les fertilisants (nitrates et phosphore) en 
élevant le niveau d’application des bonnes 
pratiques agricoles  
- Orientation 4 - Adopter une gestion des sols 
et de l’espace agricole permettant de réduire 
les risques de ruissellement, d’érosion et de 
transfert des polluants vers les milieux 
aquatiques 
- Orientation 5 - Maîtriser les pollutions 
diffuses d’origine domestique  
 

Défi 3 : Réduire les pollutions des milieux 

aquatiques par les substances 

dangereuses 

 
- Orientation 6 - Identifier les sources et parts 
respectives des émetteurs et améliorer la 
connaissance des substances dangereuses  
- Orientation 7 - Adapter les mesures 
administratives pour mettre en oeuvre des 
moyens permettant d’atteindre les objectifs de 
suppression et de réduction des substances 
dangereuses  
- Orientation 8 - Promouvoir les actions à la 
source de réduction ou de suppression des 
rejets de substances dangereuses 
- Orientation 9 - Substances dangereuses : 
soutenir les actions palliatives de réduction, en 
cas d’impossibilité d’action à la source  
 

Défi 4 : Réduire les pollutions 

microbiologiques des milieux 

 

- Orientation 10 - Définir la vulnérabilité des 
milieux en zone littorale  
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- Orientation 11- Limiter les risques 
microbiologiques d’origine domestique et 
industrielle  
- Orientation 12 - Limiter les risques 
microbiologiques d’origine agricole 
 

Défi 5 : Protéger les captages d'eau pour 

l'alimentation en eau potable actuelle et 

future 

 

- Orientation 13 - Protéger les aires 
d’alimentation de captage d’eau souterraine 
destinée à la consommation humaine contre 
les pollutions diffuses  
- Orientation 14 - Protéger les aires 
d’alimentation de captage d’eau de surface 
destinées à la consommation humaine contre 
les pollutions 
 

Défi 6 : Protéger et restaurer les milieux 

aquatiques et humides 

 
- Orientation 15 – Préserver et restaurer la 
fonctionnalité des milieux aquatiques 
continentaux et littoraux ainsi que la 
biodiversité 
- Orientation 16 - Assurer la continuité 
écologique pour atteindre les objectifs 
environnementaux des masses d’eau  
- Orientation 17 - Concilier lutte contre les 
émissions de gaz à effet de serre et le bon état 
- Orientation 18 - Gérer les ressources 
vivantes en assurant la sauvegarde des 
espèces au sein de leur milieu  
- Orientation 19 - Mettre fin à la disparition et à 
la dégradation des zones humides et 
préserver, maintenir et protéger leur 
fonctionnalité 

- Orientation 20 - Lutter contre la faune et la - 
flore invasives et exotiques  
- Orientation 21 - Réduire l’incidence de 
l’extraction des granulats sur l’eau et les 
milieux aquatiques 
- Orientation 22 - Limiter la création de 
nouveaux plans d’eau et encadrer la gestion 
des plans d’eau existants  
 

Défi 7 : Gestion de la rareté de la ressource 

en eau 

 
- Orientation 23 – Anticiper et prévenir les 
surexploitations globales ou locales des 
ressources en eaux souterraines 
- Orientation 24 - Assurer une gestion 
spécifique par masse d’eau ou partie de 
masses d’eau souterraines  
- Orientation 25 : Protéger les nappes à 
réserver pour l’alimentation en eau potable 
future  
- Orientation 26 : Anticiper et prévenir les 
situations de pénuries chroniques des cours 
d’eau 
- Orientation 27 : Améliorer la gestion de crise 
lors des étiages sévères 
- Orientation 28 : Inciter au bon usage de l’eau 
 

Défi 8 : Limiter et prévenir le risque 

d'inondation 

 
- Orientation 29 - Améliorer la sensibilisation, 
l’information préventive et les connaissances 
sur le risque d’inondation 
- Orientation 30 - Réduire la vulnérabilité des 
personnes et des biens exposés au risque 
d’inondation 
 

- Orientation 31 - Préserver et reconquérir les 
zones naturelles d’expansion des crues  
- Orientation 32 - Limiter les impacts des 
ouvrages de protection contre les inondations 
qui ne doivent pas accroître le risque à l’aval 
- Orientation 33 - Limiter le ruissellement en 
zones urbaines et en zones rurales pour 
réduire les risques d’inondation 
 

Levier 1 : Acquérir et partager les 

connaissances pour relever les défis 

 
- Orientation 34 - Améliorer la connaissance 
sur les substances dangereuses 
- Orientation 35 - Améliorer la connaissance 
sur les milieux aquatiques, les zones humides 
et les granulats 
- Orientation 36 - Améliorer les connaissances 
et les systèmes d’évaluation des actions 
 
Levier 2 : Développer la gouvernance et 

l'analyse économique pour relever les défis 

 
- Orientation 37 - Favoriser une meilleure 
organisation des acteurs du domaine de l’eau 
- Orientation 38 - Renforcer et faciliter la mise 
en oeuvre des SAGE  
- Orientation 39 : Promouvoir la 
contractualisation entre les acteurs  
- Orientation 40 - Sensibiliser, former et 
informer tous les publics à la gestion de l’eau  
- Orientation 41 - Améliorer et promouvoir la 
transparence 
- Orientation 42 - Renforcer le principe 
pollueur-payeur par la tarification de l’eau et 
les redevances 
- Orientation 43 - Rationaliser le choix des actions 
et assurer une gestion durable 
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Diagnostic et enjeux du secteur 

d’étude – BV du Thérain et du Petit 

Thérain 
 
La qualité biologique est satisfaisante sur 
l’ensemble du bassin du Thérain. En ce qui 
concerne la qualité physico chimique, la masse 
d’eau aval du Thérain est problématique. Plusieurs 
enjeux sont observés sur cette unité : 

!!  amélioration de la qualité physico-chimique 
et chimique des eaux de l’Avelon (R224) et 
du Thérain aval (R225) ; 

!!  restauration de la dynamique fluviale 
naturelle (R225), de la diversité des habitats 
(R224) et de la continuité biologique (R221, 
222, 224 et 225) ; 

!!  lutte contre les pollutions d’origine agricole, 
la lutte contre l’érosion (R 221, 222) ; 

!!  et enfin la préservation des zones humides 
à fort intérêt patrimonial (landes et forêts 
humides du bas Bray de l’Oise). 

 
La majorité des masses d’eau souterraine 

présentent une vulnérabilité intrinsèque aux 
polluants qui conduit à la mise en place de 
mesures de conversion de l’occupation du 
sol. Seule la partie au Sud-Ouest de 
Beauvais présente une contamination 
restreinte aux nitrates. Les bassins 
d’alimentation de captage sont à protéger 
en priorité. 
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Les principales actions 

retenues dans le secteur du 

Thérain et du Petit Thérain: 

!  Hydromorphologie :  

o Limiter la création de peupleraies 
en fond de vallée et/ou supprimer 
la première rangée (R225) ; 

o Gérer et/ou équiper les ouvrages 
pour rétablir la libre circulation 
des poissons ; 

o Restauration de la dynamique 
fluviale naturelle (R225) ; 

o Gestion des communications 
avec les plans d’eau sur la R223 
et la R225 ; 

o Travaux de restauration et gestion 
des zones humides (landes et 
forêts humides du bas Bray de 
l’Oise et la plaine alluviale du 
Thérain en aval de Beauvais) ; 

o Restauration/création de frayères 
à truite (R221, R222, R224 et 
R225) ; 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

o Aménager des abreuvoirs 
pour bestiaux à distance des 
cours d’eau (R221, R222 et 
R224). 

 
 

!!  Pollutions ponctuelles :  

o Améliorer le rendement 
épuratoire (P) de trois stations 
d’épuration sur le bassin de 

l’Avelon (R224), ainsi que celle 
de Mouy (R225) ; 

o Lutte contre les pollutions 
ponctuelles d’origine agricole 
(R224 et R225) ; 

o Amélioration de la gestion 
d’un site industriel. 

 
 

!!  Pollution diffuse agricole – fertilisant : 

o Mise en place de CIPAN 
(culture intermédiaire piège à 
nitrates) conditionnée aux 
limites des cycles culturaux 
sur l’ensemble du bassin. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

!!  Protection des captages d’eau 

potable – pesticides : 

o Limitation des apports en 
phytosanitaires avec renforcement 
des actions dans les bassins 
d’alimentation des captages 
prioritaires. 

 

!!  Pollution diffuse agricole – érosion, 

transferts : 

o Maîtriser et épurer les 
écoulements pluviaux d’origine 
agricole par des aménagements et 
des pratiques réduisant les risques 
d’érosion (R221 et R222) ; 

o Etendre la création et l’entretien 
des bandes enherbées au-delà de 
la conditionnalité sur l’aval du 
bassin (R224 et R225). 
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Diagnostic et enjeux du secteur 

d’étude – BV de l'Epte 
 
L’unité hydrographique Epte est composée 
de 7 masses d’eau de surface (le territoire 
d'étude est situé sur 1 masse : l'Epte amont 
FRHR234) et de 6 masses d’eau souterraines 
(le territoire d'étude est situé sur 1 masse : le 
Pays de Bray 3301) 
 
Etat des lieux et enjeux des masses d'eau 

de surface : Epte amont - masse d'eau n° 
FRHR234 - L'Epte de sa source au confluent 
du ru de Goulancourt (inclus).  
 
La masse d'eau atteindra probablement le bon 
état en 2015 moyennant l'application des 
mesures réglementaires et des programmes 
de travaux déjà définis (travaux planifiés dans 
le cadre des divers contrats) accompagnés de 
mesures spécifiques ou renforcées (sous 
réserve des conclusions de l'analyse 
économique). 
 
Ces mesures spécifiques ou renforcées 
devront porter sur les enjeux liés aux 
pollutions ponctuelles et plus spécifiquement 
sur les matières organiques et oxydables, les 
matières azotées, les matières phosphorées. 
 
Etat des lieux des masses d'eau 

souterraines : masse d'eau n° 3301 - Pays de 
Bray. 
 
Cette masse d'eau sera probablement au bon 
état chimique en 2015. 
 
 

Cette masse d'eau sera probablement au bon 
état quantitatif en 2015. 
 
 
 
 

Les principales actions 

retenues dans le BV de l'Epte 
 
Le programme de mesures ou les dispositions 
clefs pour la réalisation des objectifs 
environnementaux du SDAGE sont les 
suivantes : 
 

 

Mesures industrie – artisanat : 

 

L’objectif 2015 est la généralisation à 
l’ensemble de chaque branche des meilleures 
performances d’épuration et/ou de prévention 
constatées aujourd’hui au sein de la branche 
ou exigées réglementairement de la branche.  
 
Les secteurs artisanaux prioritaires sont les 
secteurs présentant une problématique « 
organique » ou « toxique » les mieux 
représentés (en nombre d’entreprises).  
 
Par type d’activité, a été déterminée une liste 
de mesures visant la résorption/réduction de 
l’impact de l’activité sur un ou plusieurs enjeux 
DCE, ainsi que le % d’artisans devant les 
mettre en oeuvre pour qu’elles soient 
suffisamment efficaces et permettent 
d’atteindre les objectifs (non dégradation ou 
reconquête du bon état). 
 
 

Mesures eau potable : 

 
Par principe de précaution les mesures 
nécessaires à la préservation des captages 
d’eau potable ont été appliquées à l’ensemble 
des bassins d’alimentation de ces captages.  
 
Le coût d’une conversion à l’agriculture 
biologique est à voir comme une référence 
extrême (principe de précaution maximum), 
choisie car ses éléments financiers étaient 
connus et donc utilisables. 
 

 

Mesures agriculture : 

 

Les mesures (définition et coût de référence) 
ont été choisies dans la liste des mesures 
agrienvironnementales en fonction des enjeux 
rencontrés sur les masses d’eau du secteur du 
secteur : pollutions diffuses, érosion 
ruissellements. Leur dimensionnement est 
effectué de manière statistique (RGA, 
occupation des sols…). 
 
Sur l'ensemble du bassin, il est demandé : 

- la création et l'entretien d’aménagements 
arbustifs (haies, talus, bosquets) localisés 
de manière pertinente 

- l'entretien de mares et plans d’eau 
 
Sur l'Epte amont, la gestion des effluents 
d'élevages (stockage, épandage, valorisation 
...) est également un point particulier à 
améliorer. 
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Mesures rejets des collectivités : 

 

La mise en conformité des systèmes de 
traitement des eaux usées est une mesure de 
base pour tous les dispositifs d’épuration de 
plus de 2 000 EH. 
 
 
Mesures milieux aquatiques et humides : 

 

Sur toutes les masses d’eau, des mesures 
sont proposées pour préserver ou améliorer la 
diversité et la qualité des habitats aquatiques.  
 
Plusieurs solutions techniques sont 
comparées pour la thématique des ouvrages 
transverses (scénarios). Compte tenu de la 
tendance locale à une forte diminution des 
zones humides, une gestion active est, dans 
tous les cas, nécessaire au maintien des zones 
humides existantes (mesures tendancielles). 
Celle-ci doit être renforcée pour aller vers une 
restauration des zones humides lorsque le bon 
état de la masse d’eau risque de ne pas être 
atteint (mesures complémentaires). 

 
Sur l'ensemble de l'unité hydrographique, des 
mesures particulières sont demandées : 

- Interdire les nouveaux ouvrages 
transverses en rivière  

- Interdire la création de nouveaux plans 
d'eau dans le lit majeur des cours 
d'eau 

- Interdire les extractions de granulats 
alluvionnaires dans les zones humides 

 
Sur l'Epte : 

- Inventorier les ouvrages et définir les 
conditions d'effacement  

- Gérer les ouvrages hydrauliques en 
respectant la faune piscicole et ses 
habitats 

- Suivre les recommandations des Plans 
Départementaux pour la Protection 
des milieux aquatiques et la Gestion 
des ressources Piscicoles (PDPG) 

 
 

 

Mesures tensions quantitatives (gestion 

des étiages) 

 
 
Des mesures destinées à assurer le bon 
fonctionnement du milieu et la satisfaction des 
usages sont proposées sur toutes les masses 
d’eau (préservation du bon état quantitatif) et 
sur les masses d’eau en tension quantitative 
(atteinte des objectifs en 2015). 
 
Sur l'ensemble du bassin versant : 

- Limiter la surface des aires 
imperméabilisées et favoriser 
l'infiltration des eaux pluviales propres 

- Prolonger les efforts d'économies 
d'eau  

- Sur l'Epte amont, limiter les 
prélèvements sur les petits cours 
d'eau et en amont des bassins 
versants 
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FICHE : QUALITE DES COURS D'EAU  

Les résultats qui suivent proviennent de 

l'étude "Etat des lieux de la qualité des eaux 

superficielles sur le bassin versant du 

Thérain, territoire de la Communauté de 

Communes de la Picardie Verte", réalisée en 

2006.  

 

Elle concerne le Thérain, le Petit Thérain et 

le ru de Ménillet (ru situé en amont de la 

Bresle). 

Cette étude ayant révélé une qualité 

globalement bonne des cours d’eau, la 

prochaine étude de ce type sera conduite à 

partir de 2016. Il s’agit donc des dernières 

données à jour complètes à l’échelle du 

territoire sur la qualité des cours d’eau.!

 

Méthode d’évaluation  
 
Afin d’évaluer la qualité des cours d’eau, des 
analyses ont été réalisées par la DREAL et 
l’agence de l’Eau et les résultats ont été 
comparés avec des grilles de référence 
nationale. Ici a été utilisé le SEQ Eau (Système 
d’Evaluation de la Qualité).  
 
Ce système identifie la nature des 
perturbations et évalue les incidences sur 
l’environnement.  

 
Il prend en compte un certain nombre d’altérations 
déduites des résultats d’analyses physico-
chimiques (matières organiques et oxydables, 
matières azotées, nitrates, particules en 
suspension).  
 
Celles-ci sont susceptibles de perturber les 
fonctions du cours d’eau, notamment la 
potentialité de l’eau (production d’eau potable, 
loisirs, sports aquatiques, irrigation …). 
 
Le SEQ Eau offre ainsi la possibilité :  

!!  d’évaluer la qualité de l’eau, par grand 
type de pollution sur une échelle 
indicielle fine de 0 à 100 et sur une 
échelle à cinq couleurs ; 

!!  d’évaluer l’incidence de cette 
qualité sur les potentialités 
biologiques et l’aptitude aux 
usages potentiels de l’eau ; 

!!  de comparer cette potentialité 
et ces aptitudes avec ce qui est 
effectivement souhaité, 
d’identifier l’altération qui pose 
prioritairement problème et de 
définir des objectifs de 
restauration de la qualité des 

eaux pour chaque altération 
constatée ; 

!!  De suivre l’efficacité des 
politiques de restauration de la 
qualité de l’eau des cours 
d’eau. 

 
Concrètement, chaque altération 
comporte un ou plusieurs 
paramètres. La valeur mesurée pour 
chaque paramètre permet de définir 
un indice de qualité compris entre 0 
et 100. Cet indice permet ensuite 
d’attribuer une classe de qualité 
(bleu, vert, jaune, orange et rouge) 
pour chaque paramètre de chaque 
altération. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

GRILLE SEQ-EAU 
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Le Thérain  

Résultats antérieurs à la campagne 2006 : 
 

 
 

Bilan de la campagne 2006 : 
 
Même s’ils traduisent une amélioration globale de 
la qualité par rapport à 1988, les résultats de 2000 
et 2002 confirment le déclassement par les 
nitrates (qualité passable) qui augmentent 
légèrement en concentration (22,6 mg/l en 
moyenne sur l’amont du Thérain). 
Les nitrates étaient déjà en qualité passable (18 
mg/l en moyenne en juin1988 et 16,5 mg/l en 
moyenne en octobre 1988). 
 
L’amélioration sensible en ce qui concerne les 
matières phosphorées semble liée à la diminution 
globale des teneurs en phosphore total qui peut 
être lié à une amélioration des traitements dans les 
stations d’épuration (pas évident sur les petites 

stations rurales) ou à l’abandon des lessives 
contenant des phosphates. On observe également 
une amélioration pour les matières azotées au 
niveau de Vrocourt qui répercute sans doute 
l’amélioration de traitement de ces paramètres au 
niveau de la station de Songeons. 
 
Les résultats des quatre campagnes de mesures 
réalisées en 2006 sur le Thérain indiquent les 
éléments suivants : 

!!  Le principal problème concerne les nitrates 
qui confèrent globalement une qualité 
moyenne à ce cours d’eau sur les trois 
stations de mesures, ce qui peut être 
extrapolé à l’ensemble du linéaire. Ce 
problème traduit l’impact de l’occupation du 
sol et des pratiques agricoles à l’échelle du 

bassin versant tout entier, avec 
probablement une contamination de la 
nappe phréatique à des teneurs encore plus 
importantes que celles retrouvées dans les 
rivières. 

 
Cette hypothèse est confirmée par les 
concentrations plus élevées sur l’amont 
(zone des sources et des résurgences) que 
sur la station médiane en amont de 
Songeons, l’abattement observé étant lié à 
la consommation des nitrates par les 
plantes aquatiques présentes dans le cours 
d’eau. 
 
Cette baisse des nitrates ne se confirme pas 
au niveau de la station suivante (aval de 
Songeons) pourtant faiblement éloignée et 



 

 

 

 

 

 

 Page 123 

Scot de la Picardie Verte 
 

SCOT de la Picardie Verte - Pièce 1.2. – Etat initial de l’environnement -   Réalisation : PROSCOT   - 

doit faire rechercher l’origine de ce nouvel 
apport (affluent (probable ru de Gerberoy), 
drainage ou résurgence de nappe). 

!!  Le second problème du Thérain concerne 
l’eutrophisation mais dans une moindre 
mesure que sur le Petit Thérain. Cette 
eutrophisation se manifeste pour l’instant 
par des phénomènes de sursaturation en 
oxygène pendant le jour, liés à une forte 
activité photosynthétiques des plantes 
aquatiques qui se développent parfois 
jusqu’à l’excès de mars à octobre. 

 
Ces proliférations végétales sont permises 
par les teneurs en nitrates dans la rivière 
mais aussi par les concentrations pourtant 
faibles mais déjà suffisantes de phosphore 
qui représente le principal facteur limitant de 
leur croissance. 

 
La première station de mesure sur ce cours 
d’eau met en évidence l’impact du rejet de 
la station de Grumésnil située à quelques 
kilomètres en amont sur la qualité du 
Thérain au niveau de Canny sur Thérain, 
surtout par temps de pluie. 

 
Le rejet de ce type de station permet 
d’expliquer en partie les teneurs en 
nutriments azotés et phosphorés qui sont 

présents en léger excès et qui favorisent 
l’eutrophisation. 
 

Ces altérations de la qualité physico-
chimique ne sont pas de nature à perturber 
totalement la qualité biologique de ce cours 
d’eau qui présente des peuplements de 
macro-invertébrés benthiques (utilisés pour 
l’IBGN) de bonne qualité pour les deux 
stations amont et d’excellente qualité pour 
la station aval. 
 
Les notes IBGN augmentent ainsi de 
l’amont vers l’aval de 14/20 à 16/20 pour 
atteindre la note exceptionnelle de 19/20 sur 
la station 5 en aval de Songeons. 
 
Le rejet de la station de Grumésnil permet 
également d’expliquer la qualité 
hydrobiologique relativement plus mauvaise 
observée à ce niveau par rapport aux 
stations suivantes, avec une diversité plus 
faible et un peuplement moins équilibré 
voire perturbé (Shannon-Weaver à 1,90 
contre 2,5 ou plus pour une situation idéale), 
même si le groupe indicateur reste très bon. 
 
 
 
 
 
 

Les débits : 
 
Les débits mesurés au niveau des stations 
suivantes présentent une plus grande variabilité 
dans le temps et une certaine incohérence 
d’amont vers l’aval. 
 
Ces résultats font penser à des phénomènes de 
retenues d’eau au niveau d’ouvrages hydrauliques 
qui peuvent fortement affecter les débits. Les 
débits mesurés sur l’aval ne dépassent pas 400 l/s 
ce qui les rends potentiellement assez sensibles à 
des manœuvres d’ouvrages hydrauliques. 
 
Cette hypothèse est confirmée par la présence de 
moulins sur Escames, Hémécourt et au droit de la 
station 5 qui est située sur un bras de décharge de 
moulin. 
 
Une autre hypothèse, qui résidait dans l’existence 
de sources captées (sources du Cheval blanc) 
pour l’alimentation en eau potable en amont de 
Songeons, a du être abandonnée en raison de 
l’absence d’exploitation en AEP de ces captages 
depuis plusieurs années. 
 
(Source : Service Assainissement, CCPV). 
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Le Petit Thérain  

Résultats antérieurs à la campagne 2006 : 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bilan de la campagne 2006 : 
 
Comme en 1988, ce sont les nitrates qui 
déclassent la qualité du cours d’eau en mauvaise 
qualité, sauf en 2000 sur les deux stations aval (St 
Omer en Chaussée et Milly sur Thérain) où elle est 
moyenne. Les teneurs en nitrates tendent à 

augmenter par rapport à 1988 avec près de 32 
mg/l à Thérines en 2000 et 2002 contre 26 à 23 
mg/l au maximum en 1988.  
 
Au contraire, la situation semble s’améliorer pour 
les matières phosphorées qui atteignent la bonne 
qualité contre une qualité moyenne en 1988. 
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Synthèse des informations sur 

la qualité du Petit Thérain en 

2006 : 
 
Les résultats des quatre campagnes de 
mesures réalisées en 2006 sur le Petit Thérain 
indiquent les éléments suivants : 

 
!!  Le principal problème concerne les 

nitrates qui confèrent globalement une 
mauvaise qualité à ce cours d’eau sur 
les deux stations de mesures, ce qui 
peut être extrapolé à l’ensemble du 
linéaire.  
 
Ce problème traduit l’impact de 
l’occupation du sol et des pratiques 
agricoles à l’échelle du bassin versant 
tout entier, avec probablement une 
contamination de la nappe phréatique à 
des teneurs encore plus importantes 
que celles retrouvées dans les rivières. 

 
Cette hypothèse est confirmée par les 
concentrations plus élevées sur l’amont 
(zone des sources et des résurgences) 
que sur l’aval, l’abattement observé 
étant lié à la consommation des nitrates 
par les plantes aquatiques présentes 
dans le cours d’eau. 

 

!!  Le second problème de cet affluent du 
Thérain concerne l’eutrophisation. Cette 
eutrophisation se manifeste pour 
l’instant par des phénomènes de 
sursaturation en oxygène pendant le 
jour, liés à une forte activité 
photosynthétiques des plantes 
aquatiques qui se développent parfois 
jusqu’à l’excès de mars à octobre. 

 
Ces proliférations végétales sont 
permises par les teneurs en nitrates 
dans la rivière mais aussi par les 
concentrations pourtant faibles mais 
déjà suffisantes de phosphore qui 
représente le principal facteur limitant 
de leur croissance. 

 
Ces altérations de la qualité physico-
chimique ne sont pas de nature à 
perturber la qualité biologique de ce 
cours d’eau qui présente des 
peuplements de macro-invertébrés 
benthiques (utilisés pour l’IBGN) de 
bonne qualité. 

 
Les deux stations, avec des notes de 
16/20 différent uniquement au niveau de 
l’IBGN par un groupe indicateur 
légèrement plus faible sur l’amont que 
sur l’aval, mais compensé par une plus 
grande diversité taxonomique. 
 

En revanche, les indices de diversité 
mettent en évidence une amélioration 
de l’équilibre des peuplements au 
niveau de la station aval, ce qui traduit 
des habitats de meilleure qualité, mieux 
oxygénés et mieux protégés des 
pollutions par un débit plus important. 

 
 

Les débits :  
 
Les débits varient relativement peu sur la 
station amont du Petit Thérain, avec des 
valeurs qui restent voisines de 200 l/s, ce qui 
semble indiquer une alimentation régulière par 
la nappe ou des sources relativement proches. 
 
De la même façon, les débits de la station 2 
varient assez peu, en moyenne légèrement en 
dessous de 900 l/s. 
 
L’augmentation de débit est donc de l’ordre 
de 700 l/s entre les deux stations, ce qui 
s’explique par les apports des affluents et de 
résurgences de la nappe. 
 
Les deux stations sont donc significativement 
différentes en terme de débits et donc en 
terme de réponse aux pollutions : le pouvoir 
de dilution des polluants est différent ainsi que 
la sensibilité du milieu aquatique vis-à-vis des 
perturbations chimiques.  
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Le Ru de Ménillet 
 

Les nitrates déclassent le ru en qualité 
moyenne. Les concentrations sont très 
proches de 25 mg/l et sont à la limite de la 
mauvaise qualité pour ce paramètre. 
La qualité de base est également altérée de 
façon assez légère (bonne qualité) par un 
bruit de fond de pollution en azote et en 
phosphore. 
 
Les résultats de la station 7, située en aval 
d’un rejet domestique intermittent, mettent en 
évidence une légère dégradation de la qualité 
(augmentation du déficit en oxygène, 
augmentation des paramètres azotés et 
phosphorés) malgré la faible importance du 
rejet. 
Les résultats de la station 8, en aval du ru 
mettent en évidence une dégradation de la 
qualité par temps de pluie avec des apports 
de nitrates (ruissellement ou drainage à 
localiser) et de phosphore (probable rejet de 
la laiterie de Fleuzy à confirmer). 
 
Les résultats des analyses biologiques 
indiquent que la qualité de ce ru est 
nettement moins bonne que celle du Thérain 
ou du Petit Thérain. Les notes IBGN varient 
de 11/20 en amont du rejet à 12/20 pour la 
station aval, ce qui correspond à une qualité 
moyenne. La meilleure note est 14/20, 
obtenue pour la station 7 située en aval du 
rejet domestique. Ce bon résultat s’explique 

principalement par la présence d’une chute 
liée à un ouvrage de type seuil qui crée une 
bonne oxygénation de l’eau en aval et surtout 
présente une diversité d’habitats et de faciès 
d’écoulement.  
 
Cette diversité d’habitats permet la présence 
d’un groupe indicateur de qualité exigent en 
terme d’oxygénation et une plus grande 
diversité. 
 
La qualité moyenne de la station aval, très en 
dessous du potentiel de la station, confirme 
l’existence d’une contrainte liée à un rejet 
polluant : le groupe indicateur est moyen et 
les habitats sont colmatés. 
 
 

Conclusion 

Malgré ce bruit de fond de pollution d’origine 
anthropique, inévitable lorsque à la fois la 
nappe subit la pression des pratiques 
agricoles et que les cours d’eau traversent de 
nombreux villages ruraux, et malgré les 
années successives de sècheresse et les 
faibles débits, la qualité hydrobiologique reste 
très satisfaisante dans l’ensemble, ce qui 
indique l’absence de gros rejets toxiques 
dans ce secteur. 
 
La principale menace qui pèse sur les 

cours d’eau du territoire de la CCPV, qui 

possèdent par ailleurs une bonne 

potentialité, est l’eutrophisation, aggravée 

par le déficit hydrique de ces dernières 

années. 

 
 

Les objectifs de la 

DCE (Directive-cadre sur l’eau) 

Au regard de l'état actuel, il apparaît que les 
objectifs de bon état biologique et physico-
chimique des cours d'eau en 2015 sont 
réalisables: 

!!  Le bon état écologique correspond à 
des notes IBGN de 13/20 à15/20 avec 
une valeur de référence fixée à 16/20 
sur les cours d’eau de la Picardie Verte. 
Dans ce cadre, il apparaît que l’amont et 
l’aval du Ru de Ménillet (ru en amont de 
la Bresle) sont situés légèrement en 
dessous des objectifs. Le Thérain et le 
Petit Thérain, quant à eux, respectent 
déjà ces objectifs (la partie amont du 
Thérain est toutefois à surveiller car la 
note est fragile et en limite basse du bon 
état). 

 

!!  Pour le volet physico-chimique, les 
principaux risques de non atteinte du 
bon état sont liés à : 
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o L’eutrophisation avec des 
phénomènes de sursaturation 
en oxygène ou au contraire 
des déficits en oxygène (sur 
l’ensemble du réseau 
hydrographique) ; 

o La dégradation de la qualité 
en aval du rejet de la station 
d’épuration de Grumésnil sur 
l’amont du Thérain (excès de 
NH4, NO2, PO4 et Ptot) ; 

o La dégradation de la qualité 
(Ptot et PO4) sur l’aval du ru 
de Ménillet. 

 
 

Actions à entreprendre pour 

atteindre les objectifs 

(propositions de l’étude) 
 
 
Sur un territoire tel que celui de la CCPV, à 
dominante agricole, deux axes majeurs de 
travail se dessinent : 

!!  Poursuivre le travail de sensibilisation du 
monde agricole pour encourager les 
bonnes pratiques qui réduisent les 

pollutions des nappes et des cours 
d’eau, en limitant l’utilisation des 
produits phytosanitaires (engrais et 
pesticides en particuliers).  
 
Les propriétaires de bétail riverains des 
cours d’eau doivent être sensibilisés à la 
protection de la ripisylve et de leur 
berges, en aménageant des abreuvoirs 
qui canalisent l’accès à l’eau pour le 
bétail ou en investissant dans des 
pompes à museau.  
 
L’intérêt premier réside dans la lutte 
contre l’eutrophisation par le maintien 
d’un ombrage en bordure de rivière, ce 
qui évite un trop fort réchauffement et 
un excès de lumière qui favorise les 
proliférations algales et végétales. La 
protection des berges vis-à-vis du 
piétinement évite la perte de terrain pour 
le riverain, le départ de matières dans 
les rivières, sédiments qui colmatent le 
fond et pénalisent la qualité biologique 
des cours d’eau. Enfin, la contamination 
bactériologique des cours d’eau par les 
déjections animales est fortement 
limitée.  
 
Les agriculteurs doivent également 
protéger les zones de captages AEP et 

toutes les zones d’infiltration rapide des 
eaux de surfaces dans la nappe en 
évitant les pratiques à risque sur ces 
zones. 

!!  Poursuivre et vérifier la bonne réalisation 
des programmes de travaux 
d’assainissement, collectif ou non 
collectif sur les différentes communes 
de la CCPV, afin de supprimer 
progressivement tous les rejets directs 
(non traités) au milieu naturel.  

Les améliorations apportées aux 
réseaux de collecte doivent permettre 
d’optimiser les rendements des stations 
d’épuration et de réduire les flux de 
pollution rejetés dans les cours d’eau. 
Le traitement optimal de l’azote et 
surtout du phosphore doit être 
progressivement systématisé sur toutes 
les installations afin de lutter 
efficacement contre l’eutrophisation des 
cours d’eau, car les concentrations 
actuellement présentes dans les cours 
d’eau, aussi faibles soient-elles sont 
déjà actuellement largement suffisantes 
pour expliquer les proliférations 
végétales. 
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FICHE : CAPTAGES AEP (alimentation en eau potable) 

ET PERIMETRES DE PROTECTION  

Source : DDASS 60 / 2009 – En bleu : périmètres de captages

 

!!  BROMBOS (00792X0042 ; DUP du 07/04/94) ; 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

!!  BLARGIES (78-4-13 et 00608X0012 ; DUP du 30/07/86) ; 
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!  BLICOURT (79-7-2 ; DUP du 03/10/90) ; 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

!!  CRIQUIERS ; 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

!!  CANNY S/THERAIN (00784X0016 ; DUP du 26/06/84) ; 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

!!  DARGIES  (00617X0025 ; DUP du 14/08/89) ; 
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!  HAUTBOS (79-1-25 ; DUP du 26/03/99) ; 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

!!  OUDEUIL (00797X0048 ; DUP du 04/09/84) ; 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

!!  MARSEILLE-EN-BEAUVAISIS (00796X0005 ; DUP du 07/12/84) ; 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

!!  LAVERRIERE (00617X0038 ; DUP du 05/11/86) ; 
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!  LE HAMEL (00793X0019 ; DUP du 21/07/94) ; 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

!!  MARTINCOURT (00796X0054 ; DUP du 23/04/91) ; 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

!!  MESNIL-CONTEVILLE (00793X0024 ; DUP du 14/08/89) ; 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

!!  OMECOURT (79-1-32 ; DUP du 08/02/85) ; 
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!  SARCUS (00791X0041 sans DUP et 00615X0007 ; DUP du 09/09/88) ; 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

!!  THERINES (00791X0001 ; DUP du 01/02/85). 
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FICHE : QUANTITE D'EAU DISTRIBUEE PAR CAPTAGE 
Source : Syndicats d’AEP / 2009 

Syndicat Captage Débit autorisé 

 (m3/j) 

Débit d'exploitation 

(m3/j) 

Volume produit (m3) 

2004 2005 2006 2007 2008 
 
 
SIAEB 
(de 28054 hab. en 2004 
à 29428 hab. en 2008) 
fonctionnement avec 7 
captages dont 5 sur le 
territoire du SCOT 

Bonnières 
79-60057 

3000 1657 706358 712201 706969 571129 604504 

Marseille-en-Beauvaisis 
00796X0005 

600 27,3 10150 11553 8373 4346 10272 

Martincourt 
00796X0054 

3000 945,2 346226 338728 336346 319532 345105 

Oudeuil 
00797X0048 

5500 1110,5 333479 347420 365257 327531 402167 

St-Deniscourt 
79-1-39 

4000 589,8 157669 198435 218068 185700 201510 

Regnonval 1600 max Non renseigné 226 888 dont 15 562 vendu autre service 
Mairie de Brombos Brombos 15 m3/h nominal Non renseigné  
SIAEP de Dargies Dargies 20 m3/h nominal Non renseigné 50319 
SIAEP de Cempuis-
Hamel-Grez 

Le Hamel 30 m3/h nominal Non renseigné 
54925 

Mairie d’Hautbos Hautbos 5 m3/h nominal Non renseigné 10655 
Mairie de Sarcus Sarcus – (Le Hayon) - 

Nouveau 
Non renseigné Non renseigné 

Non renseigné 

Mairie de Sarnois Sarnois 60 Non renseigné 18850 
Synd. De Beaudéduit 
(De 569 hab. en 2004  
à 577 hab. en 2008) 

Le Mesnil Conteville 
00793X0024 

600 172 59594 65485 66452 63516 66769 

Synd. De Blargies 
(de 7794 hab. en 2004 
à 8116 hab. en 2008) 
 

Canny-sur-Thérain 
00784X0016 
Blargies  
78-4-13 et 00608X0012 

- 1686 à 1835  699877 656672 628033 643938 615436 

Synd. De Grandvillers 
(de 5323 hab. e  2004  
à 2560 hab en 2007) 

Thérines  
00791X0001 

- 1077 à 1089  - - 393183 397561  
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FICHE : PPRI Thérain amont et petit Thérain 
Source : DDTM Oise – mai 2013 

 

Le PPRI concerne les communes de BONNIERES, CRILLON, ESCAMES, FONTENAY TORCY, FOUQUENIES, GERBEROY, HAUCOURT, HERCHIES, LA 
CHAPELLE SOUS GERBEROY, MARTINCOURT, MILLY SUR THERAIN, SAINT OMER EN CHAUSSEE, SONGEONS, SULLY, TROISSEREUX et VROCOURT 
Il a été approuvé par arrêté préfectoral le 01 mars 2010. Il comprend :  
- un rapport de présentation qui rappelle la démarche globale et les raisons de la prescriptions des PPRI, précise le secteur concerné, la nature des 
phénomènes et explique le mode de qualification des aléas et des risques.  
- un dossier cartographique illustrant l'aléa hydraulique induit par les inondations, les enjeux, les risques et le zonage réglementaire ; 
- un règlement définissant les prescriptions, les mesures d'interdiction, de prévention, de protection et de sauvegarde applicables aux communes 
concernées. 
 
Le zonage réglementaire (voir cartes en pages suivantes) :  
 
Le territoire inclus dans le périmètre du P.P.R. a été divisé en plusieurs zones en fonction du degré d'exposition au phénomène d'inondation et de l'intérêt 
du maintien des champs d'expansion des crues. Ces zones sont les suivantes : 
 
· Zones Naturelles 

- une zone rose foncé (ZN Moyen), composée de zones naturelles inondables soumises à un risque moyen dont certaines sont vouées à l'expansion 
des crues du Thérain ; les espaces concernés coïncident avec les zones non urbanisées soumises ou encerclées par un aléa fort, 

- une zone rose clair (ZN Faible), composée de zones naturelles inondables soumises à un risque faible dont certaines sont vouées à l'expansion des 
crues du Thérain ; les espaces concernés coïncident avec les zones non urbanisées soumises ou encerclées par un aléa moyen ou faible, 
 
· Zones Urbaines 

- une zone rouge (ZU Fort), caractérisant des zones urbanisées soumises à un risque fort, 
- une zone bleue foncée (ZU Moyen), caractérisant des zones urbanisées soumises à un risque moyen, 
- une zone bleue claire (ZU Faible), caractérisant des zones urbanisées soumises à un risque faible. 
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Zonage réglementaire : extrait du PPRI secteur du SCOT 1/2 
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Zonage réglementaire : extrait du PPRI secteur du SCOT 2/2 
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Le zonage réglementaire concrétise les objectifs de la démarche PPRI : interdire l'implantation humaine dans les zones les plus dangereuses, la limiter dans 
les zones moins vulnérables, préserver les capacités d'expansion des crues et sauvegarder l'équilibre de l'environnement. En voici les principaux points : 
 


